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A PROPOS DU 
DROIT DE GREVE

le principe de l'association 
syndicale est admis pour tous.

La Fédération des Commis­
sions scolaires et l'Union des 
municipalités ont raison de s'op­
poser à ce que le droit de grè­
ve soit accordé dans les fonc­
tions publiques.

Les pompiers et les policiers 
doivent en tout temps assurer 
la sécurité de la population; les 
fonctionnaires des gouverne­
ments doivent maintenir Cad- 
mistration du pays et des Pro­
vinces; les éducateurs ont la 
charge de dispenser l'instruc­
tion aux élèves qui leur sont 
confiés.

Les citoyens n'existent pas 
pour le bénéfice des pompiers, 
des policiers et des fonction­
naires. pas plus que les élèves 
sont mis au monde pour les 
instituteurs.

Dans le choix de leur car­
rière. les membres de ces dif­
férents groupes doivent réflé­
chir sur leurs responsabilités et 
comprendre que le bien commun 
existe au-dessus de leur inté­
rêt particulier.

On ne fait pas souffrir toute 
une population pour une ques­
tion de piastres: F arbitrage
obligatoire existe pour la pro­
tection des employés et des 
employeurs mais aussi pour cel­
le du public tout entier.

LA SIDERURGIE 
QUEBECOISE

La sidérurgie québécoise se­
ra bientôt une réalité.

L'honorable, a fait à ce su- 
let dee déclarations fort encou­
rageantes.

D'après les spécialistes (pro­
bablement des experts frnn- 
(aie et belges) la sidérurgie 
québécoise pourra dès les dé­
buts produire 600,000 tonnes 
facier par année.

LES REGISTRATEURS DU QUEBEC A JOLIETTE
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RECEPTION aux régistrateurs

Samedi dernier, à l’occasion de la réunion à 
Joliette, du bureau de direction de l'Association 
des Régistrateurs du Québec, ces derniers ont 
été reçus à l'Hôtel de Ville. Ci-haut, M. J.-M. 
Vermette, président de cette association, signe 
le Livre d'Or du Centenaire: autour de lui dans 
l'ordre : M. J.-Edouard Verreault, de Montmagny, 
secrétaire-trésorier; M. Conrad Boisvert de Jo­

liette, directeur; M. Garnaud d'Arthabaska; Me 
Luc Forest de Joliette, Me Jean Fontaine, prési­
dent du Centenaire; M. le maire C.-A. Roussin 
et M. J.-R. Savage de Montréal, vice-président. 
Partiellement caché, M. l’échevin René Chaput. 
Les Régistrateurs de la province de Québec 
tiendront leur grand congrès à l’Estérel, les 9, 
10, 11 octobre prochain.

Réunion de l'Exécutif — Con­
grès à l'Estérel — Visite du 
Séminaire Réception civique.

Samedi dernier, le 13 juin, 
avait lieu à Joliette la réunion 
trimestrielle de l'Exécutif de 
l’Association des Régistrateurs 
de la province de Québec, sous 
la présidence de M. le notaire 
J -Marc Vermette, régistrateur 
du comté de Terrebonne.

Assistaient également à cet­
te réunion ; Not. P.-E. Savage, 
vice-présidet.t, régistrateur à 
Montréal; Edouard Verreault, 
sec.-très., Montmorency; et les 
directeurs suivants : G.-E. Sau­
vé, Vaudreuil; Victor Monty, 
Shefford ; Marcel Garneau, Ar­
thabaska; Conrad Boisvert, Jo­
liette et le vérificateur de l’As­

sociation, Adrien Lambert des 
Trois-Rivières.

A cette assemblée, l'Exécu­
tif a discuté longuement la 
sanction des deux nouveaux 
bills, 16 et 48, qui viennent 
d'être sanctionnés par le par­
lement de Québec, bills qui in­
téressent autant les régistra­
teurs que les notaires dans leur 
application. L'Exécutif a éga­
lement profité de cette réu­
nion. pour fixer le congrès an­
nuel de l'Association qui sera 
tenu cette année au Domaine 
de l'Estérel, ville d'Estérel, les 
9, 10 et 11 octobre prochains.

A la fin des délibérations, 
les visiteurs se sont rendus au 
Séminaire de Joliette, où ils ont 
pu admirer le magnifique Mu­
sée d'Art de cette institution,

la piscine moderne, le gymna­
se si bien équipé, la cour rem­
plie de verdure, la chapelle, etc.

A neuf heures dans la soirée, 
le maire de la Cité de Joliette. 
M. le Dr C.-A. Roussin, et le 
président de la Commission du 
Centenaire, M. !e notaire Jean 
Fontaine, recevaient les régis­
trateurs à une magnifique ré­
ception à l'hôtel de ville, réu­
nion à laquelle étaient présents 
les épouses des visiteurs et MM. 
les notaires de Joliette. Tous 
ont signé le livre d'Or du Cen­
tenaire. en dégustant le coque­
tel servi par les autorités.

Tous les visiteurs ont ensui­
te été les invités du régistra 
teur de Joliette. jusqu'à la fir 
de la soirée.

NOUVELLE ÉTUDE LÉGALE

Moyen original d’arborer le drapeau distinctif
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Trois charmantes jeunes filles de London, Ontario, ont trouvé un moyen original de manifester leur enthousiasme à l’endroit 
du drapeau distinctif proposé par le gouvernement d’Ottawa. Elles se sont immédiatement fabriqué des robes blanches, ornées de 
trois feuilles d'érable rouges et de deux bandes bleues sur les côtés. Ainsi vêtues, Mlles Kim Maitland, Joan McClelland et Ann 
Boynton (de g. à d.) ont prouvé à leur concitoyens que le drapeau national est vraiment à la mode.

(Photo LONDON FREE PRESS)

Celte nouvelle entreprise du 
louvernement Lesage assurera 
une expansion rapide de notre 
industrie secondaire et contri­
buera à accélérer le dévelop­

pement économique de notre 
Province.

CAQUETTE vs 
GENERAL MOTORS

Lors d'une réunion de crédi­
tâtes à Québec, M. Caouelle a 
demandé ri ses auditeurs quels 
avantages tirerait la Province 
*' ln nouvelle usine de la GF- 
b F R,IL MOTORS puisque les 
Profits continueront de s'en al- 
,er aux Etats-Unis.

Il est certain que les action­
naires de General Motors (dont 
’‘n grand nombre sont Cana- 
<t‘rn,) retireront des divtden- 

r: appropriés aux profits de la 
l «mpagnie et à leur mise d<- 
lands.

Par ailleurs, les millions de 
ollars qui seront consacrés à 

ta construction des usines de la 
l’cneral Motors à Sainte-Thé- 
r,,<. les millions qui seront 
Payes en salaires au cours de 
° construction et pendant les 

années à venir resteront nu Ca­
nada et à l„ Province.

tnouett, et ses partisans 
cam prennent tort mal les inté- 
r"" a,< comté dr Terrebonne!
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JEAN GUERIN CHARLES CLICHE DENIS HARDY

Trois avocats de la région, Me Jean Guérin, 

Charles Cliche et Denis Hardy, annoncent qu'ils 

ont formé une nouvelle étude légale, sous la 

raison sociale GUERIN, CLICHE ET HARDY. 

Cette nouvelle société aura des bureaux à St- 

Jérôme et Ste-Thérèse.

Me Jean Guérin qui a été nommé conseiller 

de la Reine en 1961, pratique le Droit à St- 

Jérôme depuis 1946. Il est procureur de la Régie 

des Alcools pour le district judiciaire de Terre­

bonne. Il agit également à titre de conseiller 

Juridique de la Cour du Bien-Etre Social à St- 

Jérôme.

Me Charles Cliche pratique le Droit à St-

Jérôme et Ste-Thérèse depuis 1959. Il est pro­

cureur de la Couronne pour le district Judiciaire 

de Terrebonne, ayant succédé au Juge Raymond 

Raymond, en 1961.

Me Denis Hardy, qui Jusqu'ici pratiquait seul 

sa profession, a fait ses études de Droit à 

l'Université de Montréal. Il est bien connu à tra­

vers tout le comté, en raison de sa participation 

active à de nombreuses organisations sociales et 

culturelles. Scs clients de Si-Jérôme sont priés 

de noter qu’à l'avenir ils pourront communiquer 

avec lui au bureau de la société, 434 rue La- 

bellc, téléphone GE. 8-4143.

VISITE A LA GENERAL MOTORS

£*$35

2.000.000iv
0SHAWA - BUILT
CHEVROLET CAR

au*

Des membres du Conseil de ville de Ste-Thérèse-Ouest, où commencera bientôt la construction de l’usine General Motors, accompa­
gnés de quelques conseillers techniques, ont visité Oshawa récemment. Le jour de leur visite à l’usine on venait de produire la 
2,000,000e voiture de promenade Chevrolet, fabriquée à Oshawa. Depuis son installation dans cette ville la Société General Motor» 
a fabriqué près de 5,000.000 de voitures et camions de toutes marques. Dans le groupe qui entoure la. Chevrolet qui vient à 
peine de sortir de la chaîne de montage on remarque : M. Gaston Roy, conseiller municipal représentant Son Honneur le Maire 
Gustave Desjardins, retenu à Ste-Thérèse par un deuil de famille ; MM. Gérard Julien, Marcel Laçasse, Jean-Marie Dion, Victor Char- 
trand, André Desjardins, conseillers municipaux, MM. Armand Garand, commissaire Industriel, Marc Gendron et Claude Lefebvre, 

ingénieurs-conseil et Mes Charîes-H. Cliche et Jean Guérin, conseillers juridiques.
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MISE EN GARDE DES HON. 
LESAGE ET BERTRAND

L'hon. Jean Lesage, premier ministre de la province, a permis la diffusion de 
la mise en garde suivante, que nous reproduisons dans le texte.

"Le Premier Ministre de la 
province, l'honorable Jean Le­
sage, tient à mettre en garde 
le public, particulièrement les 
hommes d'affaires et les pro­
fessionnels, contre les agisse­
ments de certains Individus qui 
se prétendent autorises par les 
dirigeants de l'administration 
provinciale à solliciter des an­
nonces publicitaires pour des 
publications dont les noms s’i­
dentifient plus ou moins à cer­
taines structures du gouverne­
ment du Québec.

"Le bureau du Premier Mi­
nistre e. déjà reçu plusieurs 
plaintes à ce sujet. Ces indi­
vidus, qui parcourent les divers 
comtés de 1?. province, n’ont en 
fait qu’une seule préoccupation: 
mousser leurs affaires person­
nelles. Ils laissent supposer que 
leurs publications, parce que 
traitant soi-disant de la ses­
sion provinciale et autres acti­
vités parlementaires, ont un ca­
ractère plus ou moins officiel, et

cherchent à faire croire à leurs 
clients éventuels qu’il est bien 
vu des autorités gouvernemen­
tales d’y insérer de la réclame.

’’Dans le but de protéger le 
public, le Premier Ministre tient 
à réitérer que l'Imprimeur de 
la Reine est le seul responsa­
ble de la vente des publica­
tions gouvernementales lesquel­
les, d'ailleurs, ne publient pas 
d'annonces publicitaires”.

Par ailleurs, l'hon. Lionel 
Bertrand, député du comté de 
Terrebonne, ministre du Tou­
risme, de la Chasse et de la 
Pêche, émet le communiqué 
suivant, que nous publions dans 
le texte :

"On m'a rapporté que cer­
tains individus, et c'est sûre­
ment dans la catégorie de ceux 
que le Premier ministre dénon­
ce, ont vendu de la publicité ou 
tenté d'en vendre pour des pu­
blications qui semblent à pri­
me abord avoir un caractère 
officiel, mais qui en fait ne

servent que les intérêts per­
sonnels de quelques personnes 
intéressées à tromper la bonne 
foi des gens qu'elles sollicitent.

“Des personnes sollicitées de 
cette façon ont eu la bonne 
idée de téléphoner à mon bu­
reau, en présence même des 
solliciteurs, et ces derniers 
n'ont pas insisté davantage, on 
en comprend les motifs. Je n'ai 
jamais autorisé quelqu'un à 
solliciter des annonces pour des 
publications, que! qu'en soit le 
genre: aussi les personnes qui 
pourraient être sollicitées vou­
dront bien demander aux solli­
citeurs s'ils peuvent exhiber 
une autorisation de ma part.

Ils ne pourront en montrer, 
et ce sera facile de les écon­
duire sans pitié. J'aimerais 
bien cependant être mis au cou­
rant de ce genre de sollicita­
tion, et on rendrait service 
à la population en m'en infor­
mant sans délai.

Fédération des Oeuvres de Charité 
$91,714.00

Mardi soir le 16 juin dernier Me Maurice Labelle, président 
de la Fédération des Oeuvres de Charité convoquait une Assem­
blés générale de cet organisme.

Au cours de cette réunion, chacun des présidents de zone 
présenta son rapport :

Dr A. Pager Zone Rurale 3915.37
M. Lionel Séguin Zone de St-Eustache 8093.18 
M. Cdilon Ouellette, Zone des Laurentides 10098.22 
M. L. Chevrier Zone de Lachute 9625.92
M. J. R. Duhaine Zone de St-Jérôme 32779.84 
M. G. Larocque, Zone de Ste-Thérèse 17500.48 
M. J. Fontaine Zone de Terrebonne 7931.78 

Monsieur Labelle remercia les Loisirs sont actuellement
chacun de ces présidents ainsi 
que leurs collaborateurs du dé­
vouement et de la générosité 
dont ils avaient fait preuve au 
cours de la Campagne de sous­
cription. Puis, donnant que la 
sollicitation des commerces ex­
térieurs avait rapporté $1,770. 
il rendit un rapport final de 
cette campagne se chiffrant à 
$91,714.59.

Dans l'analyse de ce rapport 
on note une augmentation de 
11% sur les résultats de la 
campagne précédente.

Me Labelle invita le Dr 
Charles Roy de Lachute, pré­
sident du Comité des Budgets 
à donner un rapport des déci­
sions prises par son Comité. 
Les montants alloués par ce 
Comité aux diverses oeuvres 
se chiffrent à $91,400.

Au cours de cette réunion, 
on demanda que le nom de la 
Fédération des Oeuvres de 
Charité soit changé pour celui 
de : "Fédération des Oeuvres 
des Laurentides. Cette requête 
fut acceptée à l'unanimité.

Me Labelle remercia ceux 
qui avaient collaboré à assurer 
le succès de cette Campagne. 
Il nota que maintenant 5 nou­
velles oeuvres, grâce aux mon­
tants recueillis, pourront main­
tenant recevoir de l'aide, ce 
sont : Un vestiaire des Pau­
vres de Ste-Sophie, un autre 
de St-Jérôme, un troisième de 
St-Hippolyte, une St-Vincent 
de Paul à Ste-Marthe-sur-le- 
Lac et la Fédération des Loi­
sirs du diocèse de St-Jérôme.

En regard de ce dernier or­
ganisme Me Labelle explique 
qu’à la suite du récent rapport 
publié par la Commission Bé- 
lisle, il était nécessaire que la 
Fédération des Loisirs puisse 
cette année si l'on voulait 
qu'elle soit reconnue à brève 
échéance comme organisme de 
coordination, par le gouverne­
ment Provincial. L a Fédéra­
tion des Loisirs ne donnera au­
cun octroi à des organismes de 
loisirs, mais elle leur fournira 
des services professionnels.

II souligne l'expérience pilo­
te de la Cité de Ste-Thérèse où

municipallsés. Il félicita M. Ro­
sario Fournier et ses collabo­
rateurs d'avoir jeté les bases 
de l'organisation des Loisirs de 
cette ville ainsi que M. Per­
rault responsable actuel, de 
même que les administrateurs 
de la Cité de Ste-Thérèse d'a­
voir si bien collaboré à établir 
une formule d'administration 
saine et équilibrée.

Puis Me Labelle nota l'évo­
lution toujours grandissante 
de la Société des Infirmières 
Visiteuses, il félicita la prési­
dente Mme Ayer3, ainsi que les 
membres du Conseil d'Admi­
nistration des nombreuses réa­
lisations accomplies autant à 
St-Jérôme qu'à Lachute et 
Ste-Thérèse. Il informa l'as­

semblée que déjà la région de 
Terrebonne était desservie par 
une infirmière visiteuse et que 
des plans étaient élaborés pour 
l'ouverture éventuelle d'un bu­
reau dans la région des Lau­
rentides.

Me Labelle rappela que le 
but de la Fédération était de 
grouper en son sein toutes les 
sollicitations nécessaires au 
Bien-Etre et suggéra pour évi­
ter que trop de quêtes plus ou 
moins justifiées soient faites, 
que les corps municipaux adop­
tent des règlements, afin 
d’exercer un contrôle normal 
de ces appels au public.

Il souligne le magnifique tra­
vail accompli par les Oeuvres 
affiliées et il leur reprocha 
leur trop grande humilité. Me 
Labelle émit le voeu que ces 
oeuvres puissent se faire con­
naître plus au grand public et 
ainsi informer nos concitoyens 
du rôle qu'elles jouent dans no­
tre société.

La soirée se termina sur une 
invitation lancée par Me La­
belle à toutes les personnes qui 
avaient si bien collaboré avec 
lui, de continuer à se dévouer 
pour cette bonne cause qu’est 
la Fédération, en secondant en­
tièrement le président qui lui 
succédera lors de la prochai­
ne Campagne. Il remercia tous

La bière Cinquante... 
y a rien qui la batte!
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Après une année de théorie et de pratique dans 
l'art de la réparation et de la construction des 
radios et des télévisions 5 diplômés de l’INSTI­
TUT de RADIO et TELEVISION de St-Jérôme 
Enr-g. recevaient leurs diplômes des mains de nui 
autre que Jean Lalande, sportif bien connu de 
notre ville et qui se prépare à devenir AMA­
TEUR DE RADIO.
A cette même occasion nous avions voulu signa­
ler pour le bénéfice de nos lecteurs notre pre­
mière recrue comme femme amateur de radio, 
dans la personne de Mlle Paulette POIRIER, 
VE 2... C’est le premier résultat des cours 
de radio-amateur qui se sont donnés durant plus 
de :ix mois chaque samedi après-midi et qui se 
continueront en septembre pour préparer ceux 
qui désirent devenir amateur de radio. Premier 
fruit tangible du club d’amateur de radio VE2 
CSJ dont le port d'attache et de réunion est à 
l’écoie Mgr Frenette. Egalement i nous faisait 
plaisir de mentionner que notre diplômé en Télé­
vision venait récemment d’être endossé en télé­
phonie sur toutes les bandes. Mentionnons M. 
Raynald Carey VE2BMW, de Ste-Sophie. L’autre

diplômé en télévision est son frère François 
Carey du même endroit.
Nos trois diplômés en service général de radio 
et équipement électronique sont les suivants : 
mm. Jacques Riopel, Yves Auger, étudiants de 
l'Ecole Secondaire Mgr Frenette e t Bernard St­
Onge, un technicien en radio. Un léger goûter fut 
servi à cette occasion et nous en avons profité 
pour enregistrer sur bande sonore quelques ré­
flexions de nos diplômés. 11 nous fait grande­
ment plaisir de remercier le Rév. Frère Ephrem 
qui a bien voulu prendre quelques bonnes photos 
souvenirs et l’incomparable Jean Lalande, qui a 
voulu aimablement et avec un rare talent pré­
sider cette collation de grades en remettant à 
chacun des diplômés le parchemin qui couronne 
officiellement peur deux les cours théoriques et 
pratiques de télévision, service général, et pour 
3 autres le service professionnel en radio et en 
électronique. Félicitations à tous et invitation 
cordiale à une autre équipe désireuse de se per­
fectionner dans la réparation de la radio ou de la 
télévision.

Léopold Hébert, directeur.

Mercredi, 24 juin 19^4

INFORMATIONS LAROUSSÊT
ou EL TITRE MANDRIN S’ETAIT-IL DONNE ?

Le fameux brigand s'étalt intitulé "capitaine général des 
contrebandiers.”

Né il y a 240 ans à Saint-Etlenne-de-Saint-Geoirs, dans 17. 
sère, Mandrin se ruina, comme marchand, dans une entreprise de 
transports pour l'armée d'Italie, en 1748.

Deux ans plus tard, 11 se fit contrebandier et devint le chef 
d'une bande de deux cents hommes avec lesquels il introduisit ^ 
France tous les articles soumis à des droits d'entrée : tabac, soie­
ries, indiennes, etc. L'ampleur de son entreprise lui valut une 
solide popularité. Respectueux des biens des particuliers, il nt 
lésait que les fermiers de l'impôt.

Les fermiers généraux, dont il tarissait les recettes et massa­
crait le personnel, le firent pourchasser par des régiments en­
tiers. On parvint à l'arrêter à Rochefort en Novalalse, en terri­
toire savoyard.

Ramené A Valence (non sans qu'un village entier ait pris les 
armes pour tenter de le délivrer), Mandrin fut condamné à 
mort et subit le supplice de la roue en 1755. On en fit un héros 
populaire, victime des fermiers de l'impôt. (Extrait du "Grand 
Larousse encyclopédique", dont le tome IX vient de paraître).

UNE PLAISANTE PROMENADE
Cent celle à laquelle nous convie le "Dictionnaire des noms 

de lieux de France". Ce nouvel ouvrage Larousse donne le sens 
de nos noms de villes, de villages et de hameaux.

Sait-o:i que “Lourdes” vient du nom d'un homme qui y 
possédait une ferme, et qui s'appelait "Lurdius” ? Ce nom, en 
latin, signifie épais, gros, lourd.

Sait-on que "Chambord" se trouve sur une courbe (cambot 
de la Loire ? Que "Brest” vient d'un vieux mot breton qui veut 
dire colline, site de la ville 7

Sait-on, enfin, que ''Kremlin-Blcétre'' doit la première partir 
de son nom à un sergent de la Grande Armée de Napoléon 1er! 
Ce sergent, au retour de Russie, y ouvrit un cabaret à l'enseigne 
"Au Sergent du Kremlin".

Une lecture amusante et qui nous apprend mille choses.

D'OU VIENT L'EXPRESSION : 
"PAYER EN MONNAIE DE SINGE" ?

Unité mobile au 
ministère du Travail

QUEBEC, le 16 juin 1964 — 
Le Service de placement du mi­
nistère du Travail du Québec 
utilise désormais une unité mo­
bile. Cette innovation est sus­
ceptible de rendre service aux 
employeurs aussi bien qu'aux 
ouvriers en quête d'un emploi 
puisque la roulotte sera station­
née en des points stratégiques.

M. Roger Bergeron, directeur 
du Service de placement, expli­
que en effet que l'unité mobile 
sera déplacée selon le besoin de 
main-d'œuvre. Elle sera sur 
place quand s’ouvrira un chan­
tier d'importance en un endroit 
qui ne bénéficie pas déjà d'un 
bureau de placement.

Tout d'abord, on trouvera l'u­
nité mobile du Service provin-

ceux qui avaient travaillé d'u­
ne façon ou l’autre au succès 
de la Fédération.

cial de placement à l'tle Char­
ron où le ministère des Travaux 
publics construit le pont-tunnel 
qui reliera Boucherville à Mon­
tréal. Ensuite, la roulotte sera 
dirigée vers Nicolet en vue de 
l'embauchage des ouvriers qui 
seront affectés à la construc­
tion du pont de Trois-Rivières. 
Puis, quand sera mis en marche 
le projet d'aciérie, l'unité mobi­
le sera installée à proximité du 
chantier.

L'unité mobile est dirigée 
par deux fonctionnaires ; ils 
ont à leur disposition le ser­
vice téléphonique et tout l'équi­
pement de bureau requis. Les 
heures de travail sont les mê­
mes que dans les autres bu­
reaux du Service de placement.

L'unité mobile utilise une 
roulotte de 15 pieds de lon­
gueur; le ministère du Travail 
en a pri3 officiellement pos­
session le 28 mai.

L'hon. Carrier Fortin a sous­
crit d'emblée à l'idée d'une pre­
mière unité mobile du Service 
de placement parce qu'il y a 
vu un moyen d'augmenter l'ef­
ficacité de ce service. Du même 
coup l'unité mobile constitue 
une contribution à la solution 
du chômage dans un milieu 
donné.

Le Service de placement du 
ministère québécois du Travail 
maintient déjà 39 bureaux ou 
sous-bureaux. L'activité y croit 
d'une année à l'autre. Aux bu­
reaux de placement, rappelons- 
le, on ne fait pas l’embauchage: 
on dirige les candidats vers les 
endroits où il y a demande.

Le grand problème pour le 
personnel des bureaux de pla- 
cemet est de trouver une main- 
d'oeuvre qualifiée. On estime 
que cette situation se corrige­
ra graduellement grâce à l'es­
sor imprimé à la formation 
technique et à l'instruction de 
façon générale dans tout le 
Québec.

Selon un règlement fait par Saint-Louis, les montreurs de 
singes qui voulaient passer sur le Petit-Pont, reliant l'tle Notre- 
Dame au quartier Saint-Jacques, avaient le privilège de ne pu 
acquitter le passage s'ils faisaient gambader leurs singes devant 
le péage. (Extrait du "Dictionnaire des locutions françaises", 
Larousse, éditeur.)

Programme du moniteur en chef 
des terrains de jeux

Ouverture des terrains le 29 juin.

I- thème: LA JOIE
Activité spéciale : Parades des terrains

2- thème : ESPRIT CIVIQUE
Activité spéciale : Elections

3- thème : RENAISSANCE
Activité spéciale : Fête des parents

4- thème: ESPRFT SPORTIF
Activité spéciale : Olympiades

Un véritable 
centre bancaire

Avez-vous jamais songé à tout ce qu’une 
banque à charte est en mesure de faire pour 
vous être utile ? La succursale où vous entrez 
est beaucoup plus qu’un endroit commode 
pour faire un dépôt, toucher un chèque ou 
obtenir un prêt. Chaque succursale, petite 
ou grande, comporte un service bancaire 
complet. Ce n’est d’ailleurs que là qu’il vous 
est possible de faire toutes vos affaires sous 
le meme toit. Au fait, chaque succursale est 
un centre groupant les multiples services 
bancaires et un personnel désireux de vous 
aider, avec diligence et courtoisie, à effectuer 
toutes vos opérations.

LES BANQUES A CHARTE 
DESSER VA NT VOTRE VOISINAG E

Leurs 5.650 succursales mettent à la portée 
de tout le monde, dans tout le Canada, tous 

les services bancaires.

.i
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REMARQUABLE 
SUCCES ACADEMIQUE

Le 4 juin dernier, un prêtre 
du diocèse a soutenu à Paris 
une thèse de théologie pastora­
le aur "TRADITION CATE 
CHETIQUE CANADIENNE". 
Le jury, composé des R.R.P.P. 
Holstein et Delcuve, s.j. et de 
l abbé Dicbold. était présidé par 
S. Exc. Mgr Blanchard, rec­
teur de l'Institut Catholique de 
Paris. Après deux heures de 
soutenance et une courte déli­
bération des membres du Jury, 
Mgr le Recteur a proclamé le 
candidat docteur en théologie 
avec grande distinctioon. De 
nombreux amis de M. Fortier 
assistaient è la soutenance, 
parmi lesquels MM. les abbés 
Jean-Paul Giroux, Guy Cham­
pagne et Maurice Hébert, tous 
du diocèse.

Cette thèse est une analyse 
du contenu doctrinal de quatre

catéchismes officiels qui se 
sont succédés depuis 260 ans au 
Canada français. Ce sont les 
catéchismes de 1702, 1740, 1888 
et 1951. L'auteur a groupé au­
tour de deux thèmes princi­
paux, la foi et l'Eglise, les 
multiples aspects de la doc­
trine chrétienne que présentent 
ces manuels. Il a découvert 
ainsi que la valeur catéché- 
tique des notions de fol et d'E­
glise conditionnait la valeur 
doctrinale et pédagogique de 
l'ensemble de la doctrine. En 
conclusion, l'auteur suggère de 
présenter la foi dans des caté­
gories personnalistes et l’Egli­
se en terme d'amour, afin de 
rendre la catéchèse plus vivi­
fiante.

Originaire de Saint-Scholas­
tique, fils de M. et Mme Jo­
seph Fortier, décédés, M. l'abbé

Etienne Fortier fit ses études 
classiques au Séminaire de 
Sainte-Thérèse et ses études 
théologiques au Grand Sémi­
naire de Montréal. Après deux 
ans d'enseignement à Sainte- 
Thérèse, il partit pour l’Europe 
où il était depuis trois ans. Il 
obtint d'abord le diplôme de 
l'Institut Supérieur de Pasto­
rale catéchétique de Paris et 
finalement son doctorat en thé­
ologie.

En septembre prochain, M. 
Fortier sera professeur au Sé­
minaire de Sainte-Thérèse, Si­
gnalons qu'au dire d'une de3 
membres du jury, le Père Hol­
stein, "l’intérêt et l'importan­
ce de cette soutenance, c’est 
que, pour la première fois, une 
thèse de théologie est soutenue 
sur une sujet catéchétique. 
Monsieur l’abbé Fortier a étu­
dié avec beaucoup d'intelligen­
ce et d'attention les différents 
catéchismes utilisés au Canada 
depuis 1702, au double plan 
théologique e t pédagogique. 
Cette étude, continue le Père 
Holstein, nous a paru assez

La Fédération Liberale du Quebec
UN INSTRUMENT POLITIQUE 
AU SERVICE DE LA MASSE

La nation canadlenrie-fran- 
çalse, dans le passé, s'est struc­
turée en dehors de l'Etat, qu'el­
le craignait. Elle avait confié 
sa destinée à l'entreprise pri­
vée. Sur le plan des nouveaux 
individualistes, elle avait orga­
nisé sa "résistance". C'était 
bien une résistance avec ce que 
ça comporte de désespéré et 
d'amer. Economiquement, nos 
sociétés nationales prônaient 
exclusivement l'achat chez 
nous, mais rejetaient l'idée de 
toute organisation de l’écono­
mie par l'Etat. Dans le domaine 
de l’éducation, la nation crai-

intéressée à la pensée et à la 
ample, sérieuse et riche de no­
tations théologiques pour être 
acceptée comme thèse de théo­
logie. Ainsi M. l'abbé Fortier 
inaugure une collaboration que 
nous voulons très étroite entre 
la faculté de théologie et les 
institut de pastorale catéchéti­
que."

gnalt le Ministère de l'Educa­
tion. Ainsi, en était-il dans le 
domaine de l'hospitalisation et 
aussi dans le champ culturel.

La nation avait confié à ses 
élites le soin de la sauver et à 
une catégorie de politiciens 
bleus ou rouges la tâche de gé­
rer la petite caisse de l’Etat 
devenu un simple administra­
teur, arbitre du laisser-faire et 
du laisser-passer.

En 1960, la masse québécoise 
a émergé. Elle s'est vivement 
vie politique de l'Etat du Qué­
bec. L’Etat est devenu l'appui 
véritable de la nation, son ins­
trument d'expression et d'épa­
nouissement. Création d'un mi­
nistère des richesses naturelles, 
création d'un Conseil d'orien­
tation économique, création 
d'un ministère des Affaires cul­
turelles, Société générale de fi­
nancement. étatisation des com­
pagnies privées d'électricité, mi­
nistère de l'Education : autant 
de moyens puissants qui per­
mettent à l'Etat d'assumer les 
tâches économiques, éducation­
nelles et culturelles de la na­
tion.

Je crois vraiment que les ci­
toyens d'expression française 
du Québec ont compris que l’ère 
des préjugés, de l'ignorance et 
de l'individualisme bourgeois 
était terminée. Les élites qui 
devaient construire la nation 
canadienne-française a v a i e nt 
lamentablement failli. 1960 a 
été le départ nouveau : 1ère des 
masses québécoises. Mainte­
nant. il nous faut réaliser la so­
lidarité profonde qui nous unit 
les uns aux autres, nous som­
mes en groupe solidairement 
engagé dans une action commu­
ne et nous avons le devoir de ne 
pas démissionner.

La Fédération libérale du

La J.O.C. lance une grande enquete 
sur la vie de travail des jeunes

La J.O.C. s'inquiète sur la 
place faite aux jeunes travail­
leurs dans le monde actuel du 
travail. C'est pourquoi elle lan­
ce une grande enquête afin de 
saisir le pourquoi du manque 
d'intégration du jeune au mon- 
du travail. Nous savons déjà 
par des enquêtes précédentes 
que plus de la moitié des jeu­
nes travailleurs n'ont pas choi­
si leur travail, ce qui est déjà 
un obstacle majeur, mais la 
J.O.C. veut découvrir la situa­
tion dans toute son ampleur.

Cette recherche n'est pas 
appelée à se réaliser par quel­
ques spécialistes mais par les 
jeunes travailleurs eux-mêmes 
en raison même des méthodes 
du mouvement, entre eux pour 
eux. En effet, face à un mon­
de industrialisé en rapide évo­
lution il est de très grande im­
portance que les jeunes travail­
leurs prennent conscience per­
sonnellement puis collective­
ment de leur place dans le 
monde du travail et de leur 
rôle à y jouer.

Déjà par ses enquêtes la 
J.O.C. a posé le problème du 
manque d’orientation, d'u n e 
formation professionnelle ina­
déquate aux besoins actuel. El­
le veut maintenant retenir l'at-

du Québec, s'avère un instru­
ment politique au service de la 
masse. Cet engagement politi­
que des masses doit, en effet, 
se faire par le médium des par­
tis politiques. C'était donc notre 

devoir de fournir aux masses 
québécoises un instrument qui 
soit conforme à la tâche à ac­
complir. Les moyens d'informa­
tion ont changé les structures 
de l'opinion au Québec.

FRANÇOIS AQUIN.

tention, la réflexion des jeunes 
et des organismes responsables 
du travail sur les conditions 
faites dans les milieux de tra­
vail, sur les chances d'épanouis­
sement du jeune, de prise de 
responsabilité et de participa­
tion à la vie collective du mon­
de ouvrier.

La préparation et le lance­
ment de cette enquête sera l’é­
tude principale du 29e Con­
grès National de la J.O.C. ca­
nadienne d'expression française 
qui se tiendra à Trois-Rivières 
le 27-28-9 juin prochain au Sé­
minaire St-Joseph.

Ce Congrès réunira 250 res­
ponsables du mouvement des 
provinces de Québec — Onta­
rio — Nouveau-Brunswick — 
Nouvelle-Ecosse et Manitoba. 
En plus de l'étude centrale sur 
l'enquête travail, les délégués 
approfondiront les moyens d'ac­
tions du mouvement et l'adap­
tation de ses structures dans les 
milieux de travail et les gran­
des villes.

Roméo Maione au Congrès Na­
tional de la J.O.C.

Le Congrès National la J.O.C. 
veut poser le problème de l'in­
tégration du jeune au monde du 
travail. Monsieur Roméo Maïone 
responsable des relations exté­
rieures à C.T.C... ex-président 
de la J. O. C. Internationale 
viendra exposer ses vues sur 
le problème. De par ses respon­
sabilités actuelles et antérieu­
res, M. Maïone est en mesure 
d'éclairer notre recherche sur 
la situation du jeune dans le 
monde du travail.

Il participera aux carrefours 
de la journée du 28 juin. II 
présentera un exposé sur la 
place du jeune dans l'entrepri­
se et dans les syndicats. Il in­
diquera e n quels termes, 1 e 
monde adulte ouvrier perçoit- 
il cette participation du jeune 
au monde du travail. De plus,

connaissant toutes les Impli­
cations internationales de la so­
lidarité ouvrière il nous ou­
vrira de3 perspectives donnant 
encore une plus grande valeur à 
cette prise de conscience de la 
place du jeune dans le monde 
du travail.

Prêts LNH pour la 

construction de maisons

Conseils
pratiques

Il est essentiel que vous re­
teniez les services d’un homme 
de loi afin d'étre sûre de faire 
une bonne transaction. Vous de­
vriez consulter votre avocat 
avant de signer tout document 
ou de payer une somme quel­
conque.

La bonne réputation d’un 
constructeur est la meilleure 
garantie que vous puissiez avoir 
d'obtenir une maison bien cons­
truite. Certains constructeurs 
offrent une garantie par écrit, 
habituellement pour une durée 
d'un an, sur les maisons qu’ils 
construisent,

Avant d'accepter un plan ou 
une offre de financement sur 
deuxième hypothèque, vous de­
vriez consulter votre avocat ou 
votre prêteur hypothécaire.

Enquérez-vous de votre mu­
nicipalité des règlements qui 
concernent le zonage, des taxes 
sur les améliorations et des ser­
vices municipaux comme le 
transport en commun et l'en­
lèvement des ordures ménagè­
res.

Si vous achetez une maison 
avant qu'elle ne soit parache­
vée, entendez-vous avec le cons­
tructeur pour déterminer une 
date précise d'occupation.

Ne versez pas le dernier paie­
ment à votre constructeur tant 
que la maison ne sera pas com­
plètement parachevée et qu’elle 
ne sera pas libre de tout privi­
lège possible.

LES TARIFS-EPARGNE 
PERMETTENT À TOUTE LA 

FAMILLE DE VOYAGER 
À BAS PRIX...PAR LE TRAIN

Les voitures-dôme du "Canadien" vous permettent 
d'admirer le panorama grandiose du Canada 
tandis que les Tarifs-Epargne du Canadien Paci­
fique vous permettent de réaliser des économiesI 
Vous profitez des avantages exclusifs à un voyage 
en voiture-dôme: fauteuils inclinables avec appuis- 
jambes pleine longueur, douce musique et per­
sonnel de première classe. Pour des voyages 
au-delà de 520 milles, tous les jours de la semaine 
vous pouvez tirer profit des tarifs réduits; pour 
des trajets de moins de 520 milles, vous profitez de 
ces nouveaux tarifs cinq jours de la semaine (les 
prix sont légèrement plus élevés si l’on part le 
vendredi ou le dimanche). Les Tarifs-Epargne 
comprennent également des billets tous-frais- 
compris: passage, repas dans la voiture-restaurant 
ou la voiture-buffet-dôme et couchette en voiture- 
lits, en première ou en classe touriste.
A votre prochain voyage, profitez des Tarifs- 
Epargne du Canadien Pacifique.

Votre agent loca
C.M. DESTROISMAISONS

GE. 2-9969 ST-JEKOME. r.Q.

VOYAGEZ

Canadien (facÿùpue
T t AIN S CAMIONNAGE f» AT|AUR 'AVION*/MOTEL B'TELECOMMUNICATION»
LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE DU MONDE

S AINT-ANTOINE-DES-LAURENTI DES

TEL. : SAINT-JEROME - GE. 2-9773

POUR VOS RECEPTIONS — BANQUETS 
CONVENTIONS — MARIAGES 

FAITES APPEL AUX EXPERTS DES

Restaurants SAINTE-ROSE
livraison rapide

La voici !
LA TOUTE NOUVELLE PEINTURE À 

BASE DE LATEX POUR L'EXTÉRIEUR 
AU NOUVEAU FINI SATINE

v i

? MoorGard"
PEINTURES EXTÉRIEURES

i

Protège votre maison contre 
. CL0QUAGE • CRAQUELAGE 
• PELAGE • DÉCOLORATION

INSPECTION & DIAGNOSTIC
GRATUIT

DU 25 AU 30 JUIN

la performance 
de votre auto sur place

CENTRE DE 
SERVICE 

ALLEN-TRONIC 
AUTORISE

Vous trouverez cette peinture en vente chez :

livraison gratuite

GE. 8-8818
Tél.: GE. 8-8818 169, rue St-Georges

coin Soint-Janvier

nr toute la ville
LE CHOIX DES GOURMETS

Bte-Rosc. 25 bout. Libelle 
Tél. 62S-1Q71

8t-Jérôme. 272 8t-Oeorge» 
Tél. OE. 8-4106

Sic-Adèle-en-B&4. bouL 
8tc-Adèlc. Tél. CA, 

Jolietie. 373 rue
Tél. PL- V—•

Venez manger Visites notre

dans un décor
nouveau

"MARINE LOUNGE"
pittoresque à Ste-Rose
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PATRON VOGUE Mariage Morin-Desjardins

VIVE LES FRAISES! blancs d'oeufs et battre Jusqu'à ce que le melange refroidisse. 
Incorporer les fraises écrasées. Fouetter la crème et incorporer 
au premier mélange. Verser dans des plateaux à cubes de glace 
ou des verres à parfait et congeler. Laisser reposer 10 à 15 minu­
tes à la température de la pièce avant de servir. 6 à S portions.

TARTE CHIFFON AUX FRAISES

1 chopine de fraises 
Zz tasse de sucre

1 c. à table de jus de citron
1 enveloppe de gélatine (1 c. à table)

!4 tasse d’eau froide
2 blancs d’oeufs 

Z\ c. à thé de sel 
J4 tasse de sucre
Zz tasse de crème à fouetter

1 croûte de tarte de 9 pouces

Laver et équeuter les fraises et les écraser (environ 1(4 
tasse de fraises écrasées). Incorporer >2 tasse de sucre et le jus 
de citron. Gonfler la gélatine dans l’eau froide. 5 minutes, puis 
dissoudre au-dessus de l’eau chaude. Ajouter au mélange de 
fraises et bien mêler. Refroidir jusqu’à ce que le mélange soit 
partiellement pris, puis fouetter. Préparer une meringue avec 
les blancs d’oeufs et le sucre qui reste et incorporer dans le 
mélange de gélatine. Fouetter ia crème puis incorporer délicate­
ment dans le mélange de gélatine. Verser dans la croûte de tarte 
et refroidir jusqu'à ce que la préparation soit ferme. Garnir de 
crème fouettee et de fraises, si désiré.

SORBET AUX FRAISES

La fraise de nos jardins est presqu’aussi française que la 
mode elle-même. Elle commença à être populaire alors qu’un 
officier français rapporta dans son pays natal quelques fraisiers 
sauvages de l’Amérique du Sud. On greffa ces plantes avec une 
variété nord-américaine déjà cultivée dans les jardins français. 
On obtint alors le petit fruit rouge délicieux dont nous nous ré­
galons aujourdh'ui.

La fraise est sans contredit la reine des petits fruits car 
avec sa couleur et son parfum irrésistible elle anime les menus 
les plus simples. Une bonne canadienne doit aimer les fraises et 
une bonne maîtresse de maison se doit d’en servir assez souvent 
l’été.

On sait que le Guide alimentaire canadien recommande 
de consommer chaque jour une portion de fruit ou de jus de fruit 
contenant une source satisfaisante de vitamine C. puisque 5 
grosses fraises fournissent ia quantité de vitamine C nécessaire 
pour une journée, pourquoi ne pas en servir très souvent en 
saison ?

Vous vous demandez peut-être quels critères vous devez con­
sidérer pour obtenir des fraises d’une qualité supérieure. Tout 
d'abord, choisissez des fruits d’un rouge brillant, bien formés et 
encore attachés à la queue. Assurez-vous que ces fruits ne sont 
pas mous ni avariés. Souvenez-vous que la saveur dépend de 
la variété et du degré de mûrissement et non de la grosseur.

De retour à la maison, enlever immédiatement les fruits 
mous ou meurtris ; placez les fraises sur un plateau que vous re­
couvrez de papier ciré ou que vous glissez dans un sac de plas­
tique. Vous pouvez également déposer ces fruits dans un bol cou­
vert avant de les entreposer au réfrigérateur. Conseil précieux, 
utilisez les fraises le plus tôt possible car elles sont fragiles et 
se détériorent rapidement.

Lorsque vous serez sur le point de les servir, lavez-les soi­
gneusement et rapidement dans l’eau froide ; soulevez délicate­
ment les fruits en vous servant de vos doigts comme passoire 
afin que le sable tombe au fond de l'eau. Ne laissez pas tremper 
les fraises car elles absorberaient de l'eau et perdraient alors 
des vitamines. Enfin équeutez les fraises après les avoir lavées.

La Section des consommateurs du ministère de l'Agriculture 
du Canada vous présente trois recettes mettant en valeur ces 
rubis de juin. Régalez-en votre famille au plus tôt. Bon succès. 
Madame et bon appétit 1

PARFAIT AUX FRAISES
1 chopine de fraises 
*3 tasse de sucre
Zz tasse d'eau

2 blancs d’oeufs
1 demiard de crème à fouetter (1‘/i tasse)

Laver et équeuter les fraises, puis les écraser et les passer 
à travers un tamis. Mêler sucre, eau et faire bouillir jusqu'à ce 
que le sirop forme des fils (230 à 23-1 F ). Entre-temps, fouet­
ter les blancs d'oeufs additionnés de sel jusqu’à ce qu’ils soient 
fermes mais non secs. Verser lentement le sirop chaud sur les

3 tasses de fraises lavées et équeutées 
^4 tasse de sucre 
; g c. à thé de sel 
u4 tasse d'eau chaude 

1 c. à table de jus de citron 
1 enveloppe de gélatine (1 c. à table)
Zz tasse d'eau froide

1 blanc d’oeuf
2 c. à table de sucre

Ecraser les fraises et les passer au tamis ; ajouter sucre, sel, 
eau chaude et jus de citron. Faire gonfler la gélatine dans l’eau 
froide, 5 minutes, puis dissoudre au-dessus de l’eau chaude. L’in­
corporer dans le mélange de fraises et refroidir. Verser la prépa­
ration dans de3 plateaux à cubes de glace et congeler partielle­
ment. Préparer une meringue avec le blanc d’oeuf et le sucre 
qui reste. Déposer le mélange de fraises dans un bol refroidi, 
écraser à la fourchette puis fouetter avec un batteur d’oeufs, 
1 minute. Incorporer dans la meringue. Déposer de nouveau dans 
les plateaux à cubes de glace et congeler. 6 à 8 portions.

Société des Infirmières 
Visiteuses Diocèse 

de St-Jérôme

A l'heure où dans tous les 
milieux, les discussions sur les 
plans d'assurance -hospitalisa - 
tion. santé ou maladie, sont fort 
animées et font l'objet d’études 
des plus sérieuses, nous devons 
prendre un moment de réflexion 
et nous demander quelle orien­
tation nous devrons donner à 
nos services de soins à domicile.

Si, par ailleurs, nous savons 
que dans d’autres provinces où 
les plans fédéraux ont été or­
ganisés. la courbe de demande 
dans des services similaires a 
fortement augmenté, nous cons­
tatons que nos responsabilités 
vont sans cesse en augmentant. 
Les soins hospitaliers gratuits 
inciteront un nombre beaucoup 
plus grand de malades à se fai­
re traiter, et la roue des entrées 
et des départs à l’Hôpital sera 
fortement accélérés ; le traite­
ment de convalescence devra 
nécessairement se continuer à

LE NETTOYAGE PAR EXCELLENCE

CAMIONS SONT TOUJOURS PRETS A PARTIR POUR UN SERVICE RAPIDE

C. Le Couëdic Enr
NETTOYAGE - PRESSAGE 

TISSAGE INVISIBLE
Service de nettoyage à domicile 
Tapit - Draperies - CfietterfieW

domicile qui est d'ailleurs le mi­
lieu normal et fort en vogue 
chez les Américains.

Conscients de ces responsabi­
lités. nous nous efforçons de 
nous y préparer en élargissant 
nos territoires et en contribuant 
à la formation d’autres servi­
ces, en spécialisant du person­
nel afin que, le moment venu, 
nous puissions répondre à toute 
éventualité dans nos cadres.

Le diocèse de St-Jérôme pos­
sède un service qui répond à ce 
besoin. Il s’agit de la Société 
des Infirmières Visiteuses, On 
peut communiquer avec les in­
firmières en signalant GE. 8­
5733.

VOGUE 6223
Grandeurs 10- 18 -$1.65

Quoi de plus frais que cette jolie robe à col “matelot" avec 
encolure plongeante garnie d'une longue cravate, laissant res­
sortir le rouge ou le marine de rempiècement. La robe est lé^- 
rement ajustée et sans manches est idéale pour les jours chauds 
de l'été.
Ce patron est en vente à la Lingerie Poirier et au magasin 
Gosselin.

Les vacances et les enfants
Les enfants sont en vacances et le problème à solutionner est 

le suivant : où passeront-ils les prochains mois ? Comment les 
passeront-ils ?

Les parents doivent penser à tout cela et voilà qui n’est pas 
toujours facile II y a plusieurs arguments qui entrent en ligne de 
compte. Vos moyens sont restreints mais il vous faut quand même 
trouver une solution.

Il y a les camps scouts où vos enfants pourront camper et 
se livrer à de nombreuses activités en plein air.

M. et Mme Maurice Soulières (Thérèse Beaulieu) photographiés 
à l’issue de leur mariage, célébré récemment en l’église de St- 
Antoine. La mariée est la fille de M. et Mme Irénée Beaulieu, 
et le marié est le fils de M. Adrien Soulières.

I Photo Gérard Vermette)

Il y a également les colonies de vacances où de grands ef­
forts sont faits pour qu’elles soient adaptées le mieux possible 
non seulement au point de vue matériel mais aussi aux besoins 
affectifs de l’enfant. Et si vos moyens ne vous permettent pas 
ces colonies, tracez un programme pour toutes les vacances qui 
permettra à vos enfants d’occuper tout leur temps à des activités 
saines et qui, par la même occasion leur permettront de reprendre 
leur année scolaire en pleine forme. De votre côté, vous ne serez 
pas à bout de nerfs. Votre effort en vaut la peine et vous verrez, 
l’expérience sera sans contredit très profitable !

596 rue St-Georges Tel. GE, 8-3591 SAM-JEROME

MICHEL HAIALY
a encore d’autres spéciaux à vous offrir

cette semaine à son
CENTRE DES AUBAINES

OUI ! UN SURPLUS DE MARCHANDISE NOUVELLE DU MACASIN HAJALY & FRÈRE 
A ÉTÉ RAJOUTÉ AU STOCK DEJA EN VENTE À PLUS DE

♦ 50% DE RÉDUCTION
REMARQUEZ BIEN L’ADRESSE:

236 A, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme (ancien magasin Légaré)
Venez tôt ! Profitez d’un meilleur choix
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Pour vos

ANNONCES CLASSEES
servez-vous de

?Vv'f \_ TLA.,

distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme

TAIIIF: $0.04 cents le mot, minimum S0.75 

Le texte îles petites annonces classées doit parvenir à nos 
bureaux le plus tard le lundi midi

J S INI S HOMMES DEMANDES
M drRunilt de. wunes hommes .16 

. rt !>! pour livraison de circu- 
s.lires.t a -'90-A Ht-Oeorii». 

Tri O” '11J

PKOI'ltlETE DE CAMPAGNE 
A VENDUE

r.nrr colla, r Sia pieces, terrain 115 
ncsile pal 275 proiondeui face au 

liiniret situé a 8t-Canul dans la 
iontaenr Belle maison été hiver a 

b..:,ni-' conditions, termes ta- 
etVfs Pour inf. St-Jérôme Tél. GE 
S-5026 _

\ VENDRE
Petit caml n de livraison panel Tha- 

6C ‘ vendre a très bonnes con­
dition» H adieaser a Tél GE 8-3543.

ICI NTS i>i MANDI s 
.kTE7 . DK VOUS (’MOISlit
US BON TERRITOIRE DANS .SAINT- 
JEROME
Ti.c offre 45'. commission 225
produits rarantl* 3 spéciaux cha­
que mol» avec produit* gratis re- 
,.nul intérim .ant* Opportunité a ne S manquer JITO. Dépt 8 5130
ct-Hubert Montréal.

10-17-24-1-8-15 
A LOUER

camus Lac Connelly Nord prés Hôtel 
n< Sévc 'J • •* chambres bien meu- 
hUr* nlstte sablonneuse A Boyer, 42 
Orfmer U OE 8.8303

A VENDRE
Terrain* pré:» a construl a 500 pieds 
-t 1» route 11 Bonne» conditions. 
5f(» d un lac artificiel, beau site, 
iiissl p.aces pour ramping S adresser 
. M Hyacinthe Desjardin». K R 1. 
St-Jovltf. Tel 425-2172

17-24

VENDEURS DEMANDES 
ETES.VOUS AMBITIEUX ? AIMEZ- 
VOUS LA VENTE ? Réalisez laclie- 
tiient. (année durant, de $75 u $10O 
Phi Ncmaint Ligne complete et garan­
tie de médicaments, articles de toilet­
te. brosses, produits culinaires, etc 
Territoires protégés, escompte substan­
tiel. nombreux avantages Détails et 
catalogue sur demande KAMILEX. 
D.pt J D . 1800 Delorimlcr Montréal Qué

A VENDRE
Meubles a vendre et maison a louer si 
désire a très bas prix Situé a 513 
rue Labelle Tél GE H-1H48

LE SANG SAUVE 
DES VIES

JEAN GUERIN CHARLES CLICHE DENIS HARDY

81 Eiii.v Ti.SUIS II & 91 AÏS I* Y
AVOCATS

Buri-au: 484 rue Lu belle St-Jérôme Tél.: 8-1143

DUHAIME, AUDY et ASSOCIES
IN G K NIE1 ' RS-CONSEILS

300, rue Longpré - Sainf-Jérôme - GE. 8-4125

F K K \ A -> I» II O 1 H A S S A
Ingénieur-conseil — Arpenteur-géomètre

25S rue St-Georges — Tel. GL. 8-2900
nés. 820 nie Ste-I’aule — Tél. GE. 8-7337 — Saint-Jérôme

LEO CADIEUX, M.P.
BUREAU: 295. RITE STE-GEORGES 

SAINT-JEROME

TEL: GE. 8-1351

RAYMOND LEGAULT. B.A., LL.L.
NOTAIRE

•Î36 nu* Parent Téls: lînrcnu: GE 8-2814
Suite "5 Rtoldenof*: GK 8-18G1

ST-JKKOMK

I.KUAI LT & PAUIIIX
AVOCATS & PROCUREURS

597, RUE PRINCIPALE,
I.ACHETE, P.Q.

fil V LEG A CLT. C.R.
JEAN-CLACDE PAQl'IN, B.A..L.I-.I.

Rfudrnce : SAINT-JANVII.R. Comté de Terrebonne. Tél. 'Albot J-7JH

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
N OTAI K E

Gc<>», rue St-Denlx Tél. CU. 6-2692
Montréal

Brosseau et Dussault
Comptables

Tel. GK. R-1201 
3110. 1*114» 1,21 1m»I 14» - Sl-ill'I'OIlM'

(En ilesNiuiH «lu Bell Telepliom’. Imrenu d’iiffulres)
•'Al I. ItltOSSEAl , A.P.A., C.C.S. niiillteiir piitilie accrédité 

ANDRE !.. IMJSSA1I.T,' L.S.C., C.A., comptable agréé

r BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A.. C.C.S.

Rapporta d'impôts sur le revenu, vérifications 
rnunicipolcs ot scolaires, service do compxBDUi o,

«S.„„p0rent p,ac"m-' Tél.: GE. 2-9733 
SAINT-JEROME

BRACONNAGES ! U La jeunesse d'aujourd'hui"
Plusieurs belles prises de trui­

tes grises ont été faites au lac 
Gagnon ( Lac Long ), situé à 4 
on 5 milles au nord du village 
de Duhamel. Je dirais même 
que ces prises étaient trop bel­
les. puisqu’elles excédaient la 
limite par plusieurs poissons. 
C’est quand même difficile de 
comprendre pourquoi les spor­
tifs se comportent de cette fa­
çon, puisque c’est à leur avan­
tage de respecter ces limites 
journalières qui ont été insti­
tuées pour assurer à tous le 
privilège de prendre ces pois­
sons dans les années à venir. 
Mais de toute façon, ceux qui 
persistent à se moquer de la 
loi et de voler le plaisir des au­
tres auront tôt ou tard à ré­
pondre de leur conduite qui, 
pour le moins qu’on puisse di­
re, est ingrate, ignorante et 
égoïste. Au moment où la po­
pulation de ce lac sera dispa­
rue ou que le long bras de la 
loi mettra fin à leur bracon­
nage. alors il y aura des pleurs 
et des lamentations, mais 11 se­
ra trop tard.

A PROPOS DE DORE

On nous rapporte de belles 
prises de dorés, pesant jusqu’à 
8 livres aux Iles à Piirëes, si­
tuées juste en face du village 
d’Angers dans la rivière Ou- 
taouais. Le doré se prend habi­
tuellement tôt le matin ou tard 
le soir près du fond de l’eau 
où il se tient; il mordillera avec 
hésitation au mené vivant, alors 
qu’il se précipitera sur les leur­
res artificiels comme flotteurs, 
plongeurs jaunes ou blancs, 
avec tête rouge. Dare-Devil, 
menés artificiels de rivage, 
mouches et insectes à achigans. 
En ce qui me concerne, je pré­
fère la fig de couleur jaune. 
Cé leurre donne habituelle­
ment de bons résultats; si après 
l’avoir lancé, on le laisse tou­
cher le fond par intervalle, tout 
en la ramenant vers la chalou­
pe.

Si vous vous amusez régu­
lièrement avec le ’’mécano” ou 
avec le train électrique de vo­
tre garçon, un psychiatre eu­
ropéen vous dira que vous avez 
là le meilleur moyen de proté­
ger votre santé mentale. Ce 
psychiatre est d’avis que le 
fait, pour des hommes d’affai­
res, de jouer avec les jouets de 
leurs enfants diminue leur ten­
sion quotidienne.

Un journal de Genève, en 
Suisse rapporte que le docteur 
Max Ramseyer conseille aux

Un match 
ahurissant en 

1860
Il s’agit de boxe.

Le poids moyen Sayers bat­
tit le poids lourd Heenan. cham­
pion d’Amérique, de la façon 
suivante.

Le bras droit cassé au 4e 
round, Sayers résista jusqu’au 
. .. 37e round. Son adversaire 
réussit alors à lui entortiller 
une corde du ring autour du 
cou et se mit à l’étrangler. 
L’arbitre eut la présence d’es­
prit de couper la corde, disqua­
lifia Heenan et proclama Sayers 
vainqueur.

(D’après "l'Encyclopédie des 
Sports". Larousse éditeur. )
Bob a reçu son initiation au 
lac de la Dame, alors que plu­
sieurs Achigans ont tenté de 
lui enlever son équipement de

A V I S
Avis est, par les présen­

tes. donné, conformément à 
l'article 1571 du code civil, 
qu'un transfert et cession de 
toutes les créances présen- 
ventes et futures de I. J. de 
Wilde Ltd., ayant sa princi­
pale place d'affaires à Stc- 
Adéle, dans le comté de 
Terrebonne, en faveur de la 
Banque Canadienne Na­
tionale. en date du 8 mal 
19B4, a été enregistré an 
bureau d’enregistrement du 
comté de Terrebonne, le 26 
mal 1964, sous le numéro: 
289,020.
Ste-Adéle. le 6 Juin 1964.

« WQUE CANADIENNE 
NATIONALE

,----------------- --------------------------------------------------------------------------

A PROPOS OE BROCHET
Pour ceux qui seraient Inté­

ressés à prendre le brochet du 
nord, la baie MacLaren est 
l’endroit que plusieurs de ces 
requins d'eau douce ont adop­
té comme demeure. J'ai vu à 
maintes reprises des brochets 
pesant jusqu'à 20 livres, prove­
nant de cette baie. Le Dare­
Devil rouge et blanc de gros­
seur moyenne, le jitterbug, le 
pinkie minow recouvert d’imi­
tation d'éeailles, sont les leur­
res favoris des pêcheurs qui 
fréquentent cette étendue d eau. 
Incidemment, on peut louer des 
chaloupes de Mme S. Larose, 
dont la demeure est située jus­
te en face de cette Baie.

AUX ALENTOURS 
OE GATINEAU

M. Edouard Essiambre, du 
217. Ave de Gatineau, était très 
fier de sa prise la semaine der­
nière et il avait raison. Cet­
te prise consistait en 5 bro­
chets du Nord, parmi lesquels 
s’en trouvait un qui fit chan­
celer la balance à 15 lbs. 
Edouard se servait de menés 
vivants comme appât. Mais 
quand j’ai fait sa rencontre 
mercredi, il avait les larmes 
aux yeux. Je viens tout juste 
d’en échapper un gros, dit-il. 
Au moment où j'étais en train 
de le ramener vers la rive, il a 
brisé la ligne. N'y pense pas 
trop Ed., ça pourrait amener 
la chute de tes cheveux ! !

Jap Chenard semble être né 
sous une mauvaise étoile, si on 
peut en juger par les mésaven­
tures qui lui arrivent. L’hiver 
dernier, il a failli se noyer lors 
d'une randonnée de pêche sur 
glace, et dernièrement, au lac 
de la perdrix, il a royé son 
moulinet, sa canne à pêche, et 
un leurre flottant ! Qu'est-ce 
que tu mets dans ton thermos 
Jap ? Du Pepsi ?

M. Bob Ruest, du 586 rue 
Clément, est venu se joindre au 
rang des pêcheurs de Gatineau.

hommes d'affaires de conserver 
un assortiment de jouets d'en­
fants dans leur bureau, car, sc­
ion lui, tous ceux qui ont un 
poste-clé dans l'administration 
devraient consacrer une heure 
par jour à des jeux construc­
tifs. “Ces jouets, affirme-t-il, 
devraient être du niveau intel­
lectuel d'un enfant de 8 à 12 
ans. Les jouets pour enfants 
plus jeunes sont trop simples, 
et ceux pour enfants plus âgés, 
trop intellectuels." Le conseil 
vaut peut-être la peine qu'on 
l'essaie ?

pêche tout neuf. Je crois que 
j’ai accroché le fond du lac. de 
dire Bob au moment où il prit 
son premier achigan. A Bob. 
j'offre mes félicitations et. à 
Mme Ruest mes sympathies, 
car elle vient de se joindre aux 
nombreuses veuves de pêche des 
alentours.

(C.P.I.) — "Parlez-moi de
la jeunesse d'aujourd'hui...” 
Cette chanson qui a connu une 
certaine vogue, il y a quelques 
années, illustre d’une façon 
narquoise et humoristique la 
réaction des adultes en face de 
la jeunesse moderne. Est-ce 
trop fort de dire que la jeu­
nesse, avec ses exigences et 
scs insolences, avec ses idées 
nouvelles et ses attitudes révo­
lutionnaires, d é c o n c erte les 
adultes ? Chose certaine, lors­
que ceux-ci ont à discuter avec 
la génération qui monte, ils se 
sentent dans un certain état 
d'insécurité : la fougue des
jeunes les renverse.

Quant aux jeunes, ils sem­
blent insatisfaits des adultes : 
"les croulants croulent. . . pas 
vite". Cet humour sarcastique 
qu'ils utilisent pour parler de 
leurs aînés, pourrait laisser 
croire que les jeunes sont plus 
méchanLs qu'ils ne sont en réa­
lité. Mais eux aussi se sentent 
en insécurité devant les adul­
tes. Alors ils crânent, ils dé­
noncent, ils ironisent. Mais au 
fond, ils cherchent un pôle de 
sécurité. L'Action catholique a 
décidé d'aider jeunes et adul­
tes à se rejoindre. "Pour la 
suite du monde", il faut trou­
ver entre ces deux générations 
le terrain d’entente qui doit 
exister. Croire qu’il n’y a pas 
entre les jeunes et les adultes 
d'harmonie possible, n'est-ce- 
pas nier l’unité de la nature 
humaine ? Les générations se 
suivent et se complètent.

*
Reproches mutuels

Les jeunes, dans leurs con­
versations, font beaucoup de 
reproches aux adultes, qui, eux, 
ne voient là que de la "criti­
que". Mais il arrive assez sou­
vent que les adultes se rencon­
trent et qu’ils discutent des 
jeunes. Alors, les griefs pieu- 
vent contre les jeunes.

Aux yeux des adultes, beau­
coup de jeunes MANQUENT 
DE SERIEUX dans leurs étu­
des, leur travail, leurs loisirs, 
leurs sorties mixtes.

Les adultes dénoncent L’ES- 
P R I T REVOLUTIONNAIRE 
des jeunes. Ceux-ci, disent-ils, 
veulent tout changer; ils ne 
veulent pas accepter ce que 
les autres ont fait avant eux. 
Leur rage de nouveautés s’at­
taque à tout; façon de diriger 
l’école, les modes de loisirs, 
la façon de pratiquer la reli­
gion, l’organisation de la so­
ciété.

LA LIBERTE ET L’AGRES­
SIVITE avec lesquelles plu­
sieurs d'entre eux s’expriment 
sur les personnes et les choses 
déplaisent aux adultes.

“Les jeunes d'aujourd’hui 
MANQUENT DE RESPECT” 
disent encore les adultes. "Ils 
n’ont aucune considération pour 
les cheveux blancs." Parce qu’­
ils ont quelques connaissances, 
ils font fi de l’expérience.

Les adultes sont profondé­
ment déçus de ce que les jeu­
nes n'utilisent pas davantage 
les organismes que leurs aî­
nés ont mis sur pied pour eux.

Les adultes voudraient que 
les jeunes soient plus présents 
à la famille.

Us reprochent aussi aux jeu­
nes de chercher à l’école L’INS­
TRUCTION plutôt que L’EDU­
CATION.

★
Ecoutons l’autre cloche

Ce que les jeunes ont le plus 
en horreur chez les adultes, 
c’est l'attitude “BON PAPA”, 
faite de surprotection et de 
manque de confiance.

Les jeunes cherchent la vé­
rité. Aussi reprochent-ils à 
certains adultes leur docilité 
aux opinions toutes faites, leur 
peur infantile de toute nou­
veauté, leur manque d'esprit de 
recherche.

Les jeunes aiment à discuter. 
C’est pourquoi, ils dénoncent 
l'attitude qu ont certains adul­
tes d'affirmer des idées SANS 
VOULOIR LES DISCUTER. 
Les jeunes veulent faire leurs 
expériences. Ils n'acceptent que 
les adultes leur MASQUENT 
la réalité et, surtout, qu'ils leur 
déforment des systèmes de pen­
sée.

Les jeunes se sentent capa­
bles d'agir. Aussi refusent-ils 
d'etre de SIMPLES EXECU­
TANTS dans les organismes 
dominés par les adultes.

Les jeunes n'acceptent que 
les adultes les dirigent à coup 
de morale. Ils aspirent à plus 
de MOTIVATION INTERNE.

*
Quelques terrains d'opposition

SORTIES MIXTES. Chez les 
jeunes, la mode est aux ren­
contres mixtes, même au 
"going steady". Les adultes ne 
sont pas éducateurs dans ce 
domaine Us se contentent de 
laisser faire ou de défendre.

L'ARGENT. Les adultes ont 
connu la “crise”, la dépression 
économique de 1929-1939. Us 
ont connu les petits salaires et 
savent qu'il ne faut pas gas­
piller. Les jeunes désirent le 
plus d’argent possible, non pour 
l’économiser, mais pour le dé­
penser.

LES LOISIRS. Les adultes 
sont habitués au travail : Us 
ont connu la semaine de 60 
heures. Même dans leurs loi­
sirs, Us travaillent. Les jeu­
nes croient que les loisirs sont 
nécessaires pour leurs équUibre 
de vie.

LA RELIGION. Les adultes 
ont une religion faite de pra­
tiques extérieures, de longues 
prières vocales. Us acceptent 
difficilement 1 c s changements 
qui dérangent leurs habitudes 
individualistes. Les jeunes 
cherchent une façon plus per­
sonnelle de prier. Us sont ré­
fractaires aux neuvair.es. ns 
veulent une prière plus près 
de la Bible et de la Liturgie. 
Surtout, Us ont horreur des 
mièvreries.

L’AUTORITE. Les adultes 
croient que l’autorité doit com­
mander . défendre, imposer. 
"Nous avons de l'expérience, 
disent-ils, nous savons ce qui 
est bon, les jeunes doivent 
obéir”. Les jeunes disent que 
l'autorité doit accepter le dia­
logue. Elle doit se renseigner

avant d’imposer une directive. 
Elle doit motiver, dire le "pour­
quoi”, avant d’exiger l’obéis­
sance.

LA LIBERTE. Les adultes 
affirment l'existence de la li­
berté. . . pour les autres adul­
tes. Aux jeunes, parce qu’ils 
sont faibles, Us la leur mesu­
rent au compte-gouttes. Les 
jeunes considèrent la liberté 
comme la faculté de faire ce 
qui leur plaît. Croient-ils qu’ils 
doivent se former graduelle­
ment, s’entraîner méthodique­
ment à l’usage de la liberté ? 

*
Les jeunes, classe sociale réelle

U y a cinquante ans, tous les 
phénomènes que nous avons dé­
crits connaissaient une ébauche 
PASSAGERE. Plongés bientôt 
dans le monde du travail, les 
jeunes s'y noyaient et y per­
daient leur originalité. Aujour­
d'hui, les jeunes restent jeu­
nes PLUS LONGTEMPS et ils 
forment un groupe différent 
de celui des adultes. Cette nou­
velle classe doit son existence 
à plusieurs causes. Les trois 
principales sont : le vieillisse­
ment de la population, la dé­
mocratisation de 1 ’ enseigne­
ment et l’organisation de la so­
ciété.

Au début du siècle, la moy­
enne de vie était de 45 à 50 
ans. Depuis ce temps, les pro­
grès de l'hygiène et de la mé­
decine permettent aux hommes 
de vivre en moyenne 70 ans. 
Avec un plus grand nombre 
d'adultes, ils devient difficile 
pour les jeunes d’occuper des 
POSTES IMPORTANTS.

Maintenant, les Jeunes fré­
quentent l’école plus long­
temps. Plus nombreux, les étu- 
dianLs prennent conscience de 
leur force. Us aspirent à Jouer 
un rôle dans la société. Mais 
l’école les maintient dans un 
état D’ATTENTE ET DE RE­
CEPTIVITE. Avant l’âge de 30 
ans, on est considéré comme 
"trop jeune" pour accéder à 
une fonction importante.

Le monde contemporain se 
divise donc en deux groupes : 
les jeunes (avant 25 ans) et 
les adultes (après 25 ans). Est- 
il nécessaire d'ajouter que la 
classe des jeunes se divise en 
plusieurs groupes. Les psycho­
logues parlent de l'enfance 
(jusqu'à 12 ans), de l’adoles­
cence (12 à 18 ans) et de la 
"jeunesse-adulte" (18-24). Ce 
rappel est important, car l’at­
titude que prendront jeunes et 
adultes en face les uns des au­
tres ne sera pas la même sui­
vant que le jeune est un en­
fant, un petit ou un grand ado­
lescent ou un jeune adulte.

★
A la recherche d’un terrain

d’entente
Entre les ENFANTS et les 

adultes, il est facile d'établir 
des points d’harmonie. Les en­
fant sont dans un état de dé­
pendance totale qui les aide à 
accepter l’autorité des adultes. 
L’amour qu'ils ont envers leurs 
parents et le respect qu’ils ma-

Guy Prud’homme.

STE-THERESE
CURB SERVICE RESTAURANT

1436 Boul. Labelle - stationnement pavé pour 70 autos. 
Equipement complet de qualité pour repas, casse-croûtes et 
fontaine. Bâtisse pierres 50 \ 35 pieds - cave cimentée entre­
posage et réfrigération. Tous services Indépendants. 9 ar­
pents de terrain pour motels, piscine. Go-Kart. 860,000.00 
prêt à opérer.

CITE DE ST-JEROME
HOMME D'INSTRUMENT DEMANDE

La Cité de St-Jérôme désire retenir les servi­

ces d'un homme d'instrument, d’expérience, pour 

travailler au bureau des Ingénieurs.

Toute personne intéressée devra faire parvenir 

son curriculum Vitae à Monsieur Rolland Ver- 

reault, Ingénieur en Chef de la Cité de St-Jérômc, 

à l’adresse suivante :

280, RUE LABELLE,

SAINT-JEROME. P.Q.

Signé par :

Rolland \'erreault.
Ingénieur en Chef.
€iïé de St-Jérôme

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Des soumissions scellées dans des enveloppes por­

tant l'inscription "Soumissions” et adressées au soussi­
gné seront reçues jusqu'à 5h.00 p.m. le 29 juin 1964 
pour des travaux de voirie, trottoirs, égouts et aqueduc 
sur les 14e, 19e et 20e Avenues, 9e, I le et 16e rues 
et sui le boulevard St-Antoine, dans la municipalité de 
Saint-Antoine-des-Laurentides.

Ne seront considérées que les soumissions fournies 
par les ingénieurs Bourassa & Ouellet, 259 rue St-Geor- 
ges, St-Jérôme, desquels on obtiendra les formules de 
même que les plans et devis, moyennant un dépôt de 
cinquante dollars ($50.001 en argent ou chèque visé. 
Un montant de trente dollars ($30.00) sera remboursé 
aux soumissionnaires qui remettront les plans et devis 
en bon état dans les six (6! jours suivront la réception 
des soumissions.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un chè­
que visé, tiré sur une banque canadienne à charte et 
payable à la Municipalité du Village de St-Antoine-dos- 
Laurentides pour un montant minimum do 10*/. du mon­
tant total de la soumission.

La municipalité ne s'engage 
basse, ni aucune des soumissions 
aucune obligation, ni aucun frais 
le ou les soumissionnaires.

LIONEL NADON, Secrétaire,

Municipalité du Village de St-Antoine-des-’.ourentldes 

854, Boul. St-Antoine, 

St-Antoinc-des-Laurentidcs, Québec.

à accepter, ni la plus 
reçues, ni à encourir 
d'aucune sorte envers

Les jouets de l’homme d’affaires

nlfestent envers leurs éduca­
teurs les poussent à obéir aveu­
glément. D'ailleurs, ils cher­
chent naturellement leurs rè­
gles de conduite à L’EXTE­
RIEUR d'eux-mêmes.

En devenant ADOLESCENT, 
on cherche une règle de con­
duite à L’INTERIEUR de sol- 
même. Cette attitude dévelop­
pe le désir d'être libre, de se 
conduire par soi-même. La 
“crise” de l’adolescence sera 
plus ou moins grave selon les 
réactions des adultes du mi­
lieu. Si ceux-ci savent respec­
ter son autonomie naissante, la 
crise se résoudra vite.

A vingt ans, le jeune est ou­
blié pour prendre sa place 
dans le monde adulte. Mais 
dans le monde moderne, avant 
d’être accepté complètement 
comme adulte, le jeune devra 
traverser une étape intermé­
diaire : LA JEUNESSE- 
ADULTE. De 18 à 25 ans, il se 
sentira dans une époque de 
transition. U n’est pats encore 
intégré dans le monde des adul­
tes. Alors, inconsciemment, il 
se bâtit un milieu plus ou 
moins en marge des adultes, 
dans lequel il tentera de s'épa­
nouir.

★
Le Jeune face aux adultes

Plutôt que l’obéissance, c'est 
LA DOCILITE qu'il faut pro­
poser aux jeunes. La docilité 
est une qualité ACTIVE. C'est 
la capacité de capter les riches­
ses des adultes, dont l’expérien­
ce peut enrichir les jeunes. 
Mais cette docilité ne se dé­
veloppera qu'envers les adultes 
que les jeunes trouveront sym­
pathiques et dignes d'admira­
tion. L’AMITIE qui s’épanoui­
ra alors ne devra pas être ac­
caparante mais respecter la 
liberté entière du jeune. Cette 
relation entre jeunes et adultes 
doit être élevée au niveau sur­
naturel, sous l’action de “l'Es­
prit conseiller ", le Saint-Esprit. 
Ainsi, l’Esprit conseiller agira 
sur les adultes pour les aider 
dans leur TEMOIGNAGE et 
sur les jeunes pour leur per­
mettre de faire un CHOIX JU­
DICIEUX.

Cette amitié exige le dialo­
gue. Dialoguer avec un jeune, 
c’est l'écouter et le PRENDRE 
AU SERIEUX.

CHARITE. ACCUEIL, telles 
sont les deux forces qui résu­
meront toutes les idées que 
nous avons développées. Grâce 
à la charité et â l'accueil les 
jeunes et les adultes, ne res­
tant pas indifférents les-uns 
aux autres, seront plus en me­
sure de se comprendre et de 
collaborer.

Abbé Charles VALOIS,
Aumônier national

adjoint de la Jeunesse
Etudiante Catholique

(CJtiiAOi

vous
ADRESSEZ 

UNE LETTRE?
il faudrait écrire 

sur votre enveloppe:
1 Le nom du destinataire.

Le numéro et le nom de 
la rue. ou le numéro 
du casier postal. Le 
numéro de l'appartment 
ou du bureau d'affaires, 
s'il y a lieu.

La cité, la ville ou le 
village, et la zone 
postale, s'il y a lieu. 
La province, aussi.

4 Votre nom et votre
adresse au complet dans 
le haut du coin gauche.

le facteur n'aura 
point à deviner - 
si la bonne adresse 

vous lui donnez.

CANADA

WT125WNF
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Vouiez-vous“Le film, facteur de 
formation du citoyen”

Tel est le thème des Journées 
d'étude de la Fédération des 
Cinémathèques et Conseils du 
Film du Québec qui se tien­
dront cette année à Chicouti­
mi, du 27 juin au 3 juillet.

Cette session d'étude an­
nuelle, qui est la dixième du 
genre, s'adresse â toute per­
sonne intéressée aux films do­
cumentaires: clnémathécaires,
directeurs de ciné-clubs, de 
centres de loisirs, éducateurs, 
enseignants, membres de nos 
associations patriotiques, syn­
dicales, sociales, religieuses, 
simples citoyens, parents, enfin 
tou''» personne qui, a l'occa­
sion, utilise des films pour fin 
éducationnelle ou récréative.

Le programme des Journées 
d’étude prévoit des activités 
nombreuses et variées : atelier 
du film, conférences, table ron­
de, panel, projections de films, 
exposés suivi d'études en com­
mission; tout un éventail de

formules dynamiques d'échan­
ges qui permettront aux parti­
cipants de réaliser comment le 
film peut-être facteur de for­
mation à l'école, dans la fa­
mille , dans le monde du tra­
vail, dans la cité et dans les 
loisirs.

D'autres activités sont pré­
vues, en particulier, une excur­
sion touristique et culturelle 
autour du Lac St-Jean, un ban­
quet sous la présidence de l'ho­
norable Bona Arsenault, se­
crétaire de la province.

Toute personne intéressée à 
participer à cette session d'é­
tude peut demander une for­
mule d'inscription en s'adres­
sant à :

Mlle Madeleine Martin, 
cinémathécaire,
Hôtel de Ville,
Chicoutimi.

A noter qu'une partie des 
frais encourus seront défrayés 
par le Ministère de l'Educa­
tion.

UNE CARRIERE ENVIABLE:

LE TECHNICIEN EN SCIENCES ET EN GENIE
Tout ce qui nous entoure in­

dique que nous vivons dans une 
ère scientifique et technologi­
que. Nous sommes à l'âge de 
l'énergie atomique, des voya­
ges interplanétaires, de la pro­
duction massive et de l'auto­
mation. Ce progrès a occasion­
né des changements impor­
tants dans l'emploi, particuliè­
rement en ce qui touche les 
techniciens. La construction 
d'u n gratte-ciel, l'aménage- 
missiles ou le fonctionnement 
d’une entreprise qui fabrique 
des centaines de produits di­
vers destinés à des milliers de 
clients exigent les services de 
spécialistes, dont nos techni­
ciens. qui doivent connaître à 
fond la théorie et la pratique 
de leur spécialité.

Pour satisfaire à la deman­
de, U faudrait beaucoup plus 
de techniciens qu’il n’en existe 
actuellement. Le s occasions 
d'emploi dépassent de beau­
coup le nombre des diplômés 
des vingt-neuf établissements 
de formation technique du Ca­
nada. En vertu du programme 
fédéral-provincial de construc­
tion, le nombre de ces institu­
tions sera porté à quarante

dans un avenir prochain, ce 
qui constitue un indice de la 
tendance future de ''emploi. On 
peut en conclure que les gou­
vernements fédéral et provin­
ciaux s'attendent à ce que les 
offres d'emploi doublent d'ici 
quelques années.

Si les transformations tech­
niques continuent à se produi­
re au rythme actuel, les possi­
bilités d'emploi pour les tech­
niciens sc multiplieront sans 
aucun doute au cours des dix 
prochaines années. De plus, les 
techniciens ayant reçu une so­
lide formation et acquis la 
compétence voulue dans leur 
sphère particulière s’adapte­
ront beaucoup mieux aux 
changements et auront plus de 
chance de garder leur emploi 
que les travailleurs moins bien 
préparés.

Les débutants et ceux qui 
désirent changer d'emploi peu­
vent s'adresser au Service Na­
tional de Placement qui 1 e s 
renseignera sur les offres 
d'emploi, les échelles de salai­
re les plus récentes, les condi­
tions de travail et les perspec­
tives d'emploi.

un emploi ?
Voici une liste de vacances 

disponibles au Bureau National 
de Placement de St-Jérôme. 
Commis de bureau, 12ième an­

née, bilingues, jeunes filles. 
Téléphonistes, llième année, bi­

lingues.
Serveuses de table, restaurants, 

hôtels, clubs de golf.
Coiffeuse compétente à St-Jé­

rôme.
Femmes de chambre pour hô­

tel et motel.
Couturières d'expérience sur 

Singer et Merrow.
Aides familiales logées et nour­

ries, St-Jérôme et Ste-Adèle. 
Commis vendeuse â temps par­

tiel, confection pour dames. 
Vitrier expérimentée installa­

tion de vitrines.
Bouchers expérimentés pour 

commerce de détail 
Aide pâtissier pour hôtel des 

Laurentides.
Rembourreur compétent avec 

connaissance de la couture. 
Les personnes possédant les 

qualifications pour remplir ces 
emplois sont priés de se présen­
ter au Service National de Pla­
cement situé au dessus du Bu­
reau de Poste de St-Jérôme.

L'opinion du lecteur
MALI CYÊ S

"La plus grande . . de lan­
gue française d'Amérique.

Sous Pamphile, elle avait 
fait la rue : Jean-Louis la mit 
sur la rue :
Gérard la met dans la rue.

DEUX ET DIX 
Gaétan Montreuil : monsieur 

Sourire :
Gaétan Barrette : trac chroni­

que ;
René Lecavalier : monsieur 

Sport ;
Jean-Maurice Bailly : bon 

deuxième :
Fernand Charette : l'Encyclo­

pédie sympa :
Fernand Séguin : Einstein - 

maison ;
Jacques Beauchamp : la statis­

tique "jouai" ;
Jeanne Sauvé : la grande 

dame ;
Judith Jasmin : reportage 

"quatre-cartiers"
Andréanne Lafond : c'est le

fond qui manque le plus ; 
Desbaillets. Séguin, Langui- 

rand, Tisseyre : “L E CIR­
QUE EST EN VILLE !!"

L. St-Amour,
St-Jérôme.

VIVE
LES VACANCES !

CONGRES DIOCESAIN 
LACORDAIRE

A OKA LE
Le Congrès Diocésain La - 

cordaire approche. En effet, il 
se tiendra à Oka. le 19 juillet 
1964 prochain. Comme c'est le 
Congrès de tous, Lacordaire et 
Jeanne d'Arc, nous avons be­
soin de votre aide. Ce qu'est 
votre aide, c'est tout simple­
ment votre réelle présence.

C'est donc un devoir pour 
vous tous de participer à ce 
Congrès Lacordaire. ce sera 
certainement l'occasion de re­
doubler de ferveur en organi­
sant des délégations de tous 
les cercles et avec drapeau pour 
le 19 juillet.

Voici en quelques lignes le 
programme de la journée.

Prédication à toutes les mes­
ses par l'Abbé J. Lepine. au­
mônier diocésain.
L'après-midi, libre.
3ouper libre, dans les pins à 

Oka.
Le soir 1 S hres Ecole Notre- 

Dame d'Oka :

19 JUILLET
Assemblée de propagande 

avec conférencier de marque 
tel que M. Joseph Chartrand, 
secrétaire général de l'As­
sociation Lacordaire.

La distance n'étant plus un 
obstacle, vous serez certaine­
ment nombreux et ce sera aus­
si l'occasion de se retremper 
dans ses convictions de sobrié­
té qui semblent diminuer, en 
plus de passer une agréable 
soirée.

Maintenez

GRANDE DANSE SAMEDI 
LE 27 JUIN, AU CENTRE 
DIOCESAIN. Venez tous pas­
ser une soirée agréable, en 
compagnie des "Blue Stone" ... 
"Vive les vacances", tel est le 
thème de cette soirée récréa­
tive. Voici l'occasion de venir 
fêter la fin de l'année sco­
laire, de se libérer du tracas 
obsédant des examens. Ce sera 
l'occasiocn de renouer des liens 
d'amitié négligés durant l'an­
née scolaire, dans une atmos­
phère jeune et pétillante d'en­
train. Si peu nombreuses sont 
pour les jeunes les occasions de 
se grouper et d'employer agré­
ablement leur temps. Aussi 
profitons de l'opportunité qui 
nous est offerte. Amenez tous 
vos amis sans crainte car on 
vous pssur- une soirée pleine 
de franche gaité et de bonne 
humeur.

Louise Robert
Co-directrice du comité d'in­

formation

ÉCONOMISER PAYER KM PR l MER
Les services de la Banque Royale peuvent vous aider à payer vos faclures. à emprunter et à effectuer vos 
autres operations financières d'une façon pratique 
et économique. Notre méthode deux-comptes vous 
empêche de “rogner” vos économies, elle simplifie 
le paiement des factures grâce a un Compie de 
Chèques spécial (seulement 10c par chèque). Et un 
PRÊT» “plan-a-terme" de la Banque Royale peut 
souvent vous épargner beaucoup d'argent en intérêt. 
Soyez pratique — confiez vos opérations bancaires à la Banque Royale.

BANQUE ROYALE

St-Jérôme : Roland TASHEREAU, gérant 
Succursale à Ste-Thérèse et Rosemère

’& "

9 jours seulement
FLAMBANT NEUFS-DIRECTEMENT DE L’USINE

$
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SEULEMENT

750-14
SANS CHAMBRE À AIR

AVEC ÉCHANGE

Oui, croyez-le ou non, c’est absolument tout ce que 
vous aurez à payer pour un véritable pneu Dominion 
Royal durant cette vente sensationnelle.
C’est une valeur exceptionnelle à un prix exception­
nellement avantageux—mais les quantités sont limitées 
—il faut vous hâter!
Ces pneus Dominion Royal, renforcés de nylon, 4-plis, 
réunissent des avantages spécifiques: extrême robus­
tesse, résistance aux chocs, haute sécurité.
Bande de roulement en profondeur—assure longue 
durée.
Semelle à traction et rainures anti-dérapantes—pour 
un freinage plus puissant.
Même à ces prix d’aubaine, vous bénéficiez de facilités de 
crédit chez tous les détaillants autorisés.

DES ÉCONOMIES SENSATIONNELLES SUR L’ACHAT D’AUTRES PNEUS DOMINION ROYAL

ni mois
A* ■ .« »

PNEUS

1

*Er> plus, garantie & * e contre les defectuovtés de fabrication

ROYAL MASTER SAFETY 800
Le pneu le plus Le pneu choisi par

perfectionné pour les grands manufacturiers 
voitures passagers d’automobiles

mmr
TIRES

SAFE-WAY
Le pneu de haute 

qualité pour l'acheteur 
prévoyant

GUARD
Le pneu de 

sécurité à prix 
économique

ACHETEZ A CETTE 
ENSEIGNE

DOMINION 
ROYAL 
TIRES g

820, boul. des Laurentides Tél.: GÉ. 8-1275

St-Antoine-des-Laurentides

654
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Congrès régions! des Laurentides 
et de l’Outaouais

Rien de meilleur que le miel
les assembler plus tard dans la 
journée, Juste avant de servir.

Au Collège Roussin de Poln- 
te-aux-Trcmbles, dimanche le 3 
mal, a eu lieu le CONGRES 
REGIONALE DES CLUBS 4-H 
pour la région des Laurentides 
et de l'Outaouols. L'Invité d’hon­
neur de ce Congrès était Son 
Excellence Mgr Sebastinno Bag­
gio, délégué apostolique.

L'avant-mldl, plus de six 
cents (6001 4-H ont assisté au 
concours des talents 4-H. Après 
le dîner, a eu lieu la présenta­
tion des invités d'honneur, M. 
Robert Raynauld, président du 
Conseil de l'Association fores­
tière québécoise, a rappelé aux 
jeunes o'i’II ne suffisait pas 
d'organiser un programme, mais 
qu'il fallait le réaliser”. Le frère 
Alexis, directeur du Collège 
Roussin a mentionné que cette 
Journée d.i Congrès Régional 4- 
H Inaugurait une série de fêtes 
i l'occasion du CINQUANTIE­
ME ANNIVERSAIRE DU col­
lege ROUSSIN. Ensuite M. 
Bernard Benoit, échevln de 
Pointe-aux-Trembles, a pris la

parole au nom du maire de 
Pointe-aux-Trembles. Enfin Son 
Excellence Mgr Sebastiano Bag­
gio, délégué apostolique a ex­
pliqué aux Jeunes 4-H qu'il était 
auprès d'eux, "les yeux, les 
oreilles, la bouche et le coeur 
du Pape."

Les élections régionales ont 
élu Mlle Berthe Lavoie de Gati­
neau et M. Claude Robert de St- 
André-Avellln, r e s pectivement 
au poste de présidente et prési­
dent régionaux.

LISTE DES INVITES 
PRINCIPAUX

S. E. Mgr SEBASTIANO BAG­
GIO, délégué apostolique 
M. René Saint-Pierre, Ministre 
des travaux publics de la P. Q. 
M. Robert Raynauld, Président 
du Conseil de l’Association Fo­
restière (Québécoise Inc.)
M. H. Louis Arsenault, secré­
taire adjoint, Clubs 4-H Inc. 
Mgr Charles Beaudry, curé de 
Pointe-aux-Trembles.
M. J. Oscar Houde, Membre de 
l'Exécutif de l’Association Fo­

restière Québécoise Inc.
M. Yvon Camlré, dir. gén. Com­
pagnie Pepsi-Cola Montréal.
S. H. le Juge Joseph Jean, Cour 
Supérieure de Montréal 
R. Frère Ernest, s.c. responsa­
ble Clubs 4-H Collège Roussin 
R. F. Damas s.c., responsable 
Clubs 4-H Collège Roussin 
M. et Mme Luc Delorme, chef 
de police de Pointe-aux-Trem­
bles
M. Bernard Giroux, échevin de 
Pointe-aux-Trembles 
M. l'abbé Magnan, vicaire pa­
roisse Pointe-aux-Trembles 
M. Guy Fournier, président ré­
gional Clubs 4-H 
J. Adrien Larrivéc, l.f., sec.-gé­
rant, Association Forestière de 
l'Outaouais
Paul E. Pageau, secrétaire-gé­
rant, l'Association de la Vallée 
de la Rouge.

La journée s’est terminée par 
la messe célébrée par Mgr Bag­
gio ; à l'offertoire de cette mes­
se, les jeunes 4-H ont présenté 
leur offrande originale ; un ar­
bre, une cruche d'eau, un mine­
rai et un plateau de fruits, té­
moignage de leur participation 
active à la messe. Son Excel­
lence Mgr S. Baggio a pronon-

Lc gAteau au miel et aux 
amandes est tout à fait spé­
cial — un gâteau extraordi­
naire à la levure. La pâte en 
est exceptionnellement tendre : 
sa texture et sa saveur rap­
pellent celles des brioches fran­
çaises.

La légère garniture à la crè­
me, toute croquante d'amandes 
fendues, contraste de façon in­
téressante avec la tendre tex­
ture du gâteau. Un glaçage 
transparent de miel doré appli­
qué avant et après la cuisson 
lui donne du lustre tout en 
ajoutant un arrière-goût sa­
voureux.

La recette donne deux de ces 
gâteaux uniques dont chacun 
représente de 8 à 12 portions. 
Essayez-les comme pièces de 
résistance pour un thé, un 
"shower” ou un déjeuner. On 
peut les faire tôt le matin et

cé l'homélie et donné la béné­
diction papale aux membres 4- 
H.

Ainsi r’est terminé le Con­
grès Régional 4-H.

GATEAU AU MIEL ET AUX 
AMANDES

donne 2 gâteaux à café de 8" 
de diamètre environ 24 portions

% tasse de lait 
'à tasse de sucre granulé 

1!4 c. à thé de 3el 
14 de tasse de margarine ou 

de beurre
‘/i tasse d’eau tiède 

2 c. à thé de sucre granulé 
2 sachets de levure sèche ra­

pide
2 oeufs bien battus 
3& tasses (environ) de farine 

tout-usage prétamisée 
14 de tasse de sucre granulé 
lé tasse de miel liquide 

2 c. à table de margarine ou 
de beurre

1V4 tasse de lrit froid 
1 paquet (3 onces %) de 

pouding instantané à ia 
vanille

V4 tasse de crème épaisse 
14 c. à thé d’extrait d'aman­

des
H de tasse d'amandes grillées 

hachées

\ t \ ** n . i
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C’est à St-Jérôme que sont fabriquées la plupart des chaussures 
Dominion Rubber vendues dans le Canada tout entier. Une grande 
partie de la population de cette ville tire son revenu de cette activité: 
employés, artisans, familles, commerces. Dans la province. Dominion 
Rublrer compte plus de 3,000 employés et débourse annuellement plus 
rie 16 millions de dollars en salaires et pour les matériaux et services 
dent elle a besoin. Et cette entreprise, qui lança l’industrie du
caoutchouc au Canada, naquit a Montréal, il y a 110 ans. 
Aujourd’hui, on retrouve dans toutes les industries modernes les 
produits Dominion: industries du pétrole, de l’automobile, du papier, 
du lait, de l’électricité. Nous sommes fiers de nos origines québécoises 
et de notre contribution à l’essor industriel de notre province.

Pc race à ses produits domestiques comme A ceux de la ferme, des 
!chaussures et des pneus jusqu’aux produits industriels les plus spé­

cialisés. Dominion Rubber participe activement à la vie de tous les 
jours pour l’avenir d’un Québec prospère. La compagnie est étroite 

ment liée à l’économie du Québec.

Dominion Rubber
Sièg« Social: Montréal, Québec. 

Etablie en 1854 au Québec.

Chauffer tasse de lait jus­
qu'à frémissement, y incorpo­
rer y, tasse de sucre, le sel 
et >4 de tasse de margarine ; 
laisser refroidir. Entre-temps, 
verser l'eau tiède dans un grand 
bol. Ajouter 2 c. à thé de sucre 
et remuer. Saupoudrer la levu­
re sur le dessus. Laisser repo­
ser 10 minutes, puis bien bras­
ser. Introduire en remuant le 
lait tiède, les oeufs et 2 tasses 
de farine et battre en pâte lis­
se. Rajouter suffisamment de 
farine pour obtenir une pâte 
souple (environ 1% tasse de 
plus). Renverser la pâte sur 
une planche légèrement enfa­
rinée et la pétrir jusqu'à ce 
qu’elle soit souple et élastique. 
Mettre la pâte dans un bol lé­
gèrement graissé. Badigeonner 
le dessus avec la margarine 
ou le beurre fondu. Couvrir et 
mettre à lever dans un endroit 
chaud à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volu­
me, soit environ 1 heure et 
quart.

Dégonfler la pâte avec le 
poing. La renverser sur une 
planche légèrement enfarinée, 
et la diviser en deux. Façon­
ner chaque moitié en une boule 
lisse et placer dans les moules 
à gâteaux. Bien aplatir la pâ­
te pour couvrir toute la sur­

face. Couvrir et mettre à le­
ver dans un endroit chaud à 
l'abri des courants d’air, jus­
qu'au double du volume, soit 
environ une heure.

Mélanger le reste du sucre, 
le miel et le reste de la mar­
garine dans une petite casse­
role et amener à ébullition. Re­
tirer du feu et utiliser la moi­
tié pour badigeonner la pâte 
levée. Faire cuire au four pré­
chauffé à 350 F pendant 25 ou 
30 minutes. Décoller les gâ­
teaux avec un couteau et les 
mettre à refroidir sur des gril­
les à gâteaux. Pendant qu'ils 
sont encore chauds, les badi­
geonner avec le reste du mélan­
ge de miel. Ajouter quelques 
amandes sur chaque gâteau et 
laisser refroidir.

Entre-temps, verser I e lait 
froid da.ns un bol. Saupoudrer 
le pouding Instantané sur le 
dessus. Battre pendant une mi­
nute avec un batteur rotatif et 
mettre a.u réfrigérateur pen­
dant une heure. Juste avant de 
servir, fouetter la crème, ajou­
ter l’extrait d'amandes, les noix 
et le pouding. Couper les gâ­
teaux en deux sur l'épaisseur 
et ajouter la garniture. Remet­
tre au réfrigérateur le gâteau 
qui restera.

La quiche Lorraine aux asperges est une version canadienne d'un 
mets populaire en Suisse. C’est un plat idéal pour un repas léger.

L’heure A pour asperges
Quelqu'un peut-il se vanter de 

manger des asperges à satiété à 
moins d'être l'horticulteur qui 
les produit ?... Ce succulent 
légume printanier a une saison 
bien courte. Il faut donc le met­
tre au menu plus souvent qu'à 
son tour afin de profiter de sa 
brève apparition sur le marché.

Le Bureau Canadien des pro­
duits du lait croit que vous ai­
merez ces recettes inspirées par 
l'éphémère asperge. Il s'agit de 
mets substantiels qui pourront 
servir de pivots à des repas lé­
gers. Une quiche Lorraine aux 
asperges, du poulet et des as­
perges au gratin et des asper­
ges à la royale.

Grâce au fromage Cheddar 
canadien, cette tarte au flan ri­
valise de saveur avec son an­
cêtre européenne à base de fro­
mage suisse. Les asperges y

ajoutent encore de la finesse. 
Excellent mets pour un repas 
léger. Il suffira d’y ajouter une 
salade et des petits pains.

QUICHE LORRAINE AUX 
ASPERGES
(6 portions)

1 abaisse à tarte de 9"
Ils 1b (2 tasses) d'asperges 

fraîches tranchées
2 c. à soupe de beurre
3 oeufs
1 c. à thé de sel

Quelques grains de cayenne 
>i c. à thé de moutarde 

1 demiard (IL tasse) de crè­
me claire

8 tranches de bacon croustil­
lant écrasé

1 tasse ( >4 lb) de fromage 
Cheddar canadien râpé 

Préchauffer le four à 375°F. 
Mettre l'abaisse au réfrigéra­
teur. Préparer les asperges et 
les trancher en diagonale à *4”

Au Parc
provincial d’Oka

Douze cents automobiles sont 
entrées dans le Parc provincial 
d'Oka, dimanche dernier, pour 
des fins de détente, natation 
et pique-nique. Ce qui repré­
sente quelque cinq mille per­
sonnes. Par ailleurs. 54 grou­
pes se sont adonnés aux plai­
sirs du camping.

Les automebilistes se sont 
plaints de la poussière sur le 
chemin d'entrée, qui va de la 
route 29 aux rives du lac des 
Deux-Montages. Ils ont par­
faitement raison. Le chemin a 
reçu une couche de poussière de 
pierre, mais il doit être pavé 
au cours des prochains jours.

Le Ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pêche dé­
pensera incessament des som­
mes importantes pour rendre 
encore plus attrayant ce lieu de 
pique-nique familial. Il vaut la 
peine dêtre visité et fréquenté.

CLASSEMENT 
LIGUE NATIONALE Jr.

Sorel 11 4 .733 —
Chomedey 11 6 .647 1
Rosemont 10 6 .625 1%
St-Jean 8 7 .533 3
Québec 8 9 .470 4
Verdum 6 11 .352 6
St-Jérôme 4 9 .307 6
Lachlne 5 11 .312 6%

CLASSEMENT LIGUE 
MIDGET INTER-CITES

Chomedey
St-Laurent
St-Jérôme
Verdun

G P Mo Dif. 
9 3 .750 — 
8 3 .727 V2 
6 5 .545 2% 
6 5 .545 2% 
4 4 .500 3 
6 7 .462 3H
3 5 .375 4
4 7 .364

3 10 .231 6V4

Lachlne
Terrebonne
Dorval
Laval-des-Rapides
Mont-Royal

Frères Jésuites
Dans les collèges, prêtres et 

professeurs donnent leur ren­
dement dans la mesure où ils 
ont, l'aide dont ils ont besoin. 
Quel soulagement quand ils 
peuvent remettre les tâches ad­
ministratives et matérielles à 
des confrères. Ainsi collaborent 
Pères e t Frères Jésuites. S i 
vous désirez plus de renseigne­
ments sur les Frères Jésuites, 
vous pouvez communiquez avec 
le Père Jean St-Amaud, S.J., 
au noviciat des Jésuites, bou­
levard des Hauteurs, au village 
Lafontaine. L'adresse postale 
est: C.P. 130. Saint-Jérôme,
Comté Terrebonne, Qué.

d'épaisseur. Dans une poêle de 
moyenne grandeur fondre le 
beurre et y faire cuire les as­
perges 10 minutes ou jusqu'à 
tendreté. Battre les oeufs légè­
rement, y incorporer sel, cayen­
ne et moutarde. Ensuite gra­
duellement, crème, bacon, fro­
mage et asperges. Verser dans 
l'abaisse préparée. Cuire à four 
préchauffé environ 45 minutes 
ou jusqu’à ce qu'un couteau in­
séré au centre en ressorte pro­
pre.

aiijtTgÇSg !33R9tf]

ROLAND PAUZÉ & FILS
253 ST-GEORGES ST-JEROME TEI : GE. 8-6205

Agent exclusif moteur “Evinrude”
Fabriqué par Outboard Marine Corporation

Notre spécialité

Képnralion.s ci peintures pour bateaux 
en fibre de verre et aluminium

Vive les vacances... Vive un bon bateau...

Voyez le vendeur autorisé
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image de votre santé
"J'ai fait il y a quelque 

temps un abcès à une dent du 
haut, côté droit. L'oeil était 
presque bouché . . . Comme j'é­
tais en voyage, je n’ai pas fait 
traiter ia dent ; l'on m'a pres­
crit des antibiotiques et au bout 
de 3 jours l'enflûre était dispa­
rue. La dent ne m'occasionne 
aucune douleur depuis. Dois-je 
comprendre que je suis guéri?”

Marc S.
Une dent qui a fait un abcès 

ne peut guérir seule. Si vous 
ne la faites pas traiter, i! est 
fort probable que l'enflûre réap- 
paraL.'a à nouveau un de ces 
jours. Et même si cela n'arrive 
pas, l’infection subsiste au bout 
de votre dent à l’état chroni­
que . . . Les microbes qui sont 
là à profusion sont transportés

par le sang et peuvent déclen­
cher une infection ailleurs.

De plus un tel foyer d'infec­
tion chronique, qui. je le répète, 
ne cause pas ou à peu près de 
douleur ni de fluxion, est sou­
vent porté à s'accroître en ron­
geant l'os adjacent et l'infec­
tion atteint les dents voisines.

Pour tous ces motifs l'on doit 
toujours faire traiter la plus 
tôt possible un foyer infeetueux. 
tel un abcès dentaire.

La Ligue d'Hygiène Dentaire 
de la Province de Québec In­
corporée sera heureuse de faire 
parvenir à tous ceux qui en fe­
ront la demande le livre tou­
jours très intéressant "La Mè­
re Canadienne et son Enfant. 
Lui écrire à 426 Est Boul. St- 
Joseph, Montréal 34.

Fumigation et hygiène 
des couvoirs

Les couvoiriers industriels du 
Canada savent ce que veulent 
dire les lettres A. B, C et D. 
Elles représentent le classement 
des échantillons de duvet préle­
vés dans les couvoirs enregis­
trés et examinés au laboratoire 
pour déterminer le compte bac­
térien et autres renseignements.

La catégorie A vient en tête, 
et la catégorie B est acceptable. 
Mais lorsqu'un exploitant de 
couvoir apprend que ses échan­
tillons sont classés dans les ca­
tégories C ou D, il sait qu'il 
doit reviser ses techniques d'hy­
giène. De fait, s'il obtient D, 
l'inspecteur régional de la Divi­
sion fédérale de l’aviculture 
viendra probablement lui aider 
à en trouver !a cause.

Le classement par lettre est 
une conséquence naturelle de la 
fumigation, une des mesures gé­
néralement inscrites au pro­
gramme amélioré d'hvgiène en 
cours dans presque tous les cou­
voirs du Canada depuis quatre 
ans. La fumigation, combinée à 
des techniques spéciales de cons­
truction. de ventilation et d'hy­
giène en générai, a été forte­
ment recommandée par la Di­
rection de l'hygiène vétérinaire 
et la Division de l'aviculture qui 
désiraient inclure dans un pro­
gramme national des mesures 
efficaces couramment em­
ployées dans certaines régions. 
Ces organismes ont offert de 
coordonner l'examen des échan­
tillons de duvet et de détermi­
ner les meilleures méthodes 
d'hygiène et de fumigation.

Après une année complète 
d'examen, on a constaté que 43 
p. 100 de tous les couvoirs se

rangeaient dans les catégories 
A et B. La deuxième année, 
1962. a vu le pourcentage s'ac­
croître à 53.5 p. 100. Les don­
nées complètes de 1963 ne sont 
pas encore classifiées, mais el­
les permettront d'établir que 
plus de 60 p. 100 des couvoirs 
appartiennent aux catégories A 
et B. Dans l'Ontario et le Qué­
bec. où se trouvent près de la 
moitié des 400 couvoirs du pays, 
la proportion est probablement 
encore plus élevée.

Vu que tous les couvoirs à 
large débit suivent un program­
me de fumigation et se sou­
mettent au classement du du­
vet. plus de 90 p. 100 des pous­
sins proviennent de couvoirs qui 
participent au programme d'hy­
giène recommandé. En 1963, la 
production des couvoirs a été de 
112.8 millions de poulets à gril­
ler et 53.3 millions de pondeu­
ses.

Les échantillons de duvet 
sont prélevés par un préposé du 
couvoir peu de temps après que 
la machine est ouverte et que 
l'exploitant commence à en re­
tirer les poussins. Le duvet sou­
mis à l'examen comprend, en 
plus du duvet que le poussin 
perd en séchant après l'éclosion, 
la poussière et les débris trou­
vés dans l'incubateur, mais non 
les oeufs, coquilles, excréments 
et matières étrangères. L'exa­
men détermine le nombre et la 
variété de bactéries, moisissu­
res et colibacilles et autres mi­
cro-organismes qui étaient pré­
sents dans l'incubateur pendant 
la couvaison. Il est Important 
que le milieu d'incubation soit

exempt des micro-organismes 
qui pourraient infecter les pous­
sins nouvellement éclos. L'état 
des couvoirs classés C et D est 
idéal à la multiplication des mi­
cro-organismes.

Un représentant a déclaré 
que les acheteurs de poussins, 
particulièrement les éleveurs de 
poulets à griller, exigent un 
approvisionnement soutenu de 
poussins uniformes et sains, 
dont le taux de mortalité est 
très peu élevé et le pouvoir 
transformateur invariablement 
bon. Ils savent que ce type de 
poussins peut être produit dans 
un milieu propre et i!s passent 
leurs commandes aux couvoirs 
qui fournissent un produit de 
cette qualité.

La mauvaise 
herbe peut 
être utile

Une pelouse exempte de mau­
vaises herbes peut faire la joie 
du propriétaire moyen, mais po­
ser un problème à l'homme de 
science !

L'absence de mauvaises her­
bes peut entraver la recher­
che de nouvelles méthodes de 
répression, dit M. R. Adamson, 
de la Ferme expérimentale fé­
dérale de Saanichton (Colom­
bie-Britannique ).

C'est arrivé à la ferme de 
Saanichton où les hommes de

Souvenir d une retraite fermée de quelques étudiants jérflmiens à Ste-Agathe les 7, 8 et 9 juin 1942. Plusieurs souriront à revoir 
leur figure d’enfant. On reconnaît entourant le Rév. Père Brunet et le Frère Ménard, les frères Jacques et André Palardy, Marcel 
Cuay, Richard Forest, Eugène Prévost, Robert Dunnigan, Bernard Taillon et plusieurs autres qui se reconnaîtront sûrement.

ccicnce se disposaient à étudier 
les méthodes de lutte contre ia 
Veronica Hliformis, mauvaises 
herbe basse qui occasionne de 
graves difficultés dans les pe­
louses de la région côtière de la 
Colombie-Britannique et qui est 
très résistante au 2.4-D. La 
mauvaise herbe se propage ra­
pidement, surtout par les ro­
gnures de la tondeuse. Celles-ci 
prennent racine facilement et 
forment de nouvelles plantes, 
particulièrement sur les pelou­
ses bien arrosées, durant la sai­
son pluvieuse et dans les en­
droits ombragés.

Bien que la mauvaise herbe 
soit très répandue ailleurs, il n'y 
en avait pas sur les pelouses 
de la ferme, rapporte M. Adam­
son; les épreuves effectuées sur 
les pelouses des particuliers ne 
sont généralement pas satisfai­
santes.

Pour résoudre le problème, les 
chercheurs ont découpé des ca­
rottes de gazon dans des en­
droits fortement infestés et 
planté dans des pots les brins 
pourvus de racines Une fois 
établies, les mauvaises herbes 
ont été transplantées à des dis­
tances déterminées dans les pe­
louses de la ferme.

L'infestation qui en est ré­
sultée a été excellente. Vu la 
grande homogénéité, il y a été 
possible d'établir des parcelles 
bien réparties et d'effectuer une 
estimation précise de la valeur 
des traitements herbicides.

Tous jeunes 
à 70 ans!

Vous souvenez-vous du temps 
où vous aviez dix ans ? Et que 
vous pensiez très vieilles les 
personnes qui avaient 30 ans ? 
Comme cela paraissait vieux !

Du temps du grand roi Louis 
XIV. on était en fait un vieil­
lard. Mais ’.'hygiène, la meil­
leure alimentation, l'adoucisse­
ment de la vie physique ont de­
puis longtemps augmenté la du­
rée moyenne de la vie humaine.

La gérontologie, l'art de pro­
longer la jeunesse dans la vieil­
lesse. ne nous annonce-t-elle 
pas que nous serons tous jeunes 
à 70 ans, en fait, que nous pou­

vons être tous jeunes à 70 ans ?

Voilà un article passionnant 

que vous lirez dans le Digeste 
Eclair du mois de juillet, ac­

tuellement en vente chez tous 

les vendeurs de journaux.

Ne le manquez pas.

Mon frère, 
le pape

Le sénateur Lodovico Monti- 
ni, frère du pape, dans une en­
trevue qu'il accordait aux jour­
nalistes, raconte les premières 
années passées dans sa famille, 
avec son frère Gian-Battista, 
qui devait devenir le très saint- 
père, sous le nom de Paul VI.

Le Digeste Eclair du mois de 
juillet vous offre cette entrevue 
exclusive et vous représente 
l'atmosphère familiale où a 
grandi celui qui devait devenir 
le chef de l'Eglise catholique.

Un article réconfortant et 
inspirateur à ne pas manquer.

Procurez-vous votre Digeste 
Eclair chez n'importe lequel 
vendeur de journaux.

ciat des pères Jésuites situé sur 
le boulevard des Hauteurs à VU- 
lage Lafontaine le 27 juin pro­
chain.

Le départ s'effectuera à 2.00 
hres p.m. devant la cathédrale 
par les autobus Jérômiens. Le 
prix du billet est de $ 25 aller 
et retour.

Vous êtes tous cordialement 
Invités. Le Seigneur et la Vier­
ge vous attendent.
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Pèlerinage au 
noviciat dos 

Jésuites
Pèlerinage organisé par le 

Rosaire Apostolique au novi­

On J Av üe Murine CC
Jndice • ce château de rêve
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LE DÉFUNT SIR HEWCV peuatt, 
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Sons yeux , bonne mémoire' 
Prenez toujours -fev/r cfe *vs yevx

L'ETE, SAISON PAR EXCELLENCE DES 
DESSERTS RAFRAÎCHISSANTS

PHOTO COURTOISIE DE CARNATION COMPANY IIMITEO

L’été s'amène avec son joyeux cortège de verdure et de fleurs, 
d'enfants en vacances, de parents qui prennent la clef des 
champs, et d'étalages riants de fruits et légumes qui vous 
mettent l'eau à la bouche ... Et puis, c'est la saison par ex­
cellence des desserts légers et glacés. Pour une collation raf­
raîchissante ou un dessert d’été somptueux, les économistes 
ménagères de la compagnie Carnation vous suggèrent un 
Sorbet aux fraises. Sa tendre couleur rosée, sa saveur exquise 
de fruit frais et sa consistance des plus fines en font un délice. 
Ce délicieux dessert congelé, facile à préparer avec du lait 
écrémé en poudre pasteurisé, instantané, un produit écono­
mique et pratique, renferme un surplus d'éléments nutritifs. 
C'est le dessert idéal l'été, lors d'une réception . . . comme 
en fout temps d'ailleurs.

SORBET AUX FRAISES
(ENVIRON 2-Vj PINTES)

1-2/3 6 2 tesiet de sucre 3- Vi tasses de lait écrémé en poudre
« , . . . . . . . pasteurisé, instantané2 cnopmes de fraises fraicnes, , , . .__ colorant rouge (ou goût)

tiorichéei * ® 2 sachets de gélatine nature

Mêler les fraises et le sucre; couvrir et réfrigérer jusqu'à ce 
que le sucre so't dissous. Egoutter les fraises; réserver le sirop; 
passer les fraises au tamis. Mélanger la purée de fraises et 
le sirop en ajoutant assez d'eau pour obtenir 6-Vi tasses de 
fruit. Incorporer le lait écrémé en poudre; ajouter du colorant 
au goût. Verser lo gélatine sur 1 tasse d'eau froide, et laisser 
gonfler. Chauffer sur feu doux en remuant, jusqu'à dissolution. 
Incorporer à la purée de fraises. Verser dans des bacs du con­
gélateur et laisser congeler sur une largeur d’un pouce tout 
le tour du bac. Retirer des bacs et fouetter en pâte homgène; 
congeler bien ferme.
’ ou 4 paquets (de 10 onces) de fraises décongelées, et omet­
tre le sucre.

Visitez le plus formidable magasin de meubles
Le deuxième magasin

AMEUBLEMENTS BL0NDIN
F>H ILCO

MEUBLES
POUR

LA TERRASSE 
ET LE PATIO

LE COURRIER personnel et ponant, con­
çu pour une image géante. La réponse 
parfaite à la grande demonde des ama­
teurs de TV. Très fonctionnel et repro­
duisant une grande image, les contrôles 
et le son installés de manière à sauver 
l'espace Léger et très facile à transpor­
ter dans son couvert Beauté et perfor­
mance pour des années à venir

PHfLCO stéréophonique haute-fidélité - Modèle 1701
Avec changeur de records automatique. Ce meuble 
est d'un fini exceptionnel et durable. Phiko est fier 
de présenter cette oeuvre d'une conception artisti­
que. Châssis multiplex avec 15 tubes fonctionnels 
et 8 diodes, deux antennes intérieures, 6 hout-por- 
leurs, cabinet de style contemporain. Dimensions 
59" x 25" et 15Vi".

AMEUBLEMENTS BLONDIN ENR.
ü 14 Labelle, Tel* GE* 8-5318 S T - J ER O M E 1010 Bélanger
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• Charpente d'acier
• Escalier de sauvetage
• Erection avec "Crane"
• Service d'ingénieur
• Estimé gratuit

Albert-André Lonthler, 
prop.

St-Jérôme . Tél.: GE 8-6491

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

2!t5, rue St-dieorges Tel.: GE. 8-1350 St-Jérôme
Soutenons nos Industries, elles sont un gage de la 

prospérité de notre vaillante population ouvrière.
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en 

notre commerce local
encourageant

GE. 2-4243 GE. 2-44SS

GERMAIN BOCK, c.r.
AVOCAT

190. Ave. Parent St-Jérôme
Edifice Caisse Populaire
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L'opinion libre

UN ECHELON 
TRES IMPORTANT

par Eugène L'HEUREUX

Le Premier Ministre Pearson a proposé au Parlement 
canadien un drapeau composé de trois feuilles d'érable rou­
ges sur fond blanc, avec deux bandes bleues verticales aux 
extrémités.

Durant la même séance, il a proposé que le chant 
•'0 Canada" devienne l'hymne national officiel et que le 
chant "God Save the Queen" soit reconnu comme l'hymne 
royal au Canada.

La résolution relative au drapeau stipule que "le dra­
peau de l'union royale communément appelé 'TUnlon Jack” 
pourra continuer à être arboré comme symbole de l'apparte­
nance du Canada au Commonwealth britannique et de son 
allégeance à la Couronne.

Das quelques Jours, commencera le débat du drapeau 
à la Chambre des Communes.

X—X—X

Que sera ce débat, nous l'ignorons encore, au moment 
de la rédaction de cet article.

Nous nous attendons à voir le fanatisme fuser en cer­
tains points de notre Chambre des Communes. Mais il faut 
espérer que tous nos parlementaires éviteront de prononcer 
certaines de ces paroles blessantes qui ne s’oublient jamais.

Il est bien évident que M. Pearson, en posant son acte 
remarquablement courageux, a voulu Jeter les fondements 
d'une harmonie nationale nécessaire â la prospérité du 
Canada, comme des deux grandes races qui i'ont fondé, il y a 
près d'un siècle.

Il serait souverainement malheureux qu'un geste posé 
avec autant de magnanimité, d'intelligence et d'intrépidité 
entraînât des altercations susceptibles de diviser plus que 
Jamais la nation canadienne.

Car M. Pearson a réussi à créer un climat de compré­
hension, de Justice et de respect qui ne sera pas dépassé 
de sitôt dans notre pays, comme circonstance proprice à 
l’adoption d'un drapeau distinctif, capable de rallier toutes 
les bonnes volontés de notre peuple et d'identifier parfaite­
ment le Canada sur terre et sur mer.

X—X—X

La dévotion de certains Anglo-Canadiens pour l’Union 
Jack est un sentiment respectable ; et nous pensons que M. 
Pearson s est montré une fols de plus excellent diplomate, 
en autorisant officiellement l'utilisation de l'Union Jack pour 
symboliser non pas la nationalité canadienne, mais l'appar­
tenance de notre pays à un groupe de nations, qui consti­
tuent un ensemble humain d'une excellente moyenne aux 
yeux de quiconque n'est pas xénophobe.

Un certain nombre d'Anglo-Canadiens préféreront sûre­
ment arborer l'Union Jack plutôt que le drapeau distinc­
tif de leur pays. C'est leur droit. Mais nous pensons que le 
nombre de ces Canadiens ira décroissant, à mesure qu ils 
deviendront plus Canadiens de coeur et d'esprit.

X—X—X

En ce monde, quand on veut éviter les horreurs de la 
révolution, il faut procéder par vole d'évolution accélérée.

Or, c'est précisément un de ces échelons d évolution 
accélérée que le peuple camèdien est en voie de franchir pré­
sentement. — Puisse notre peuple mériter le succès jusqu au 
bout dans l'entreprise difficile, mais nécessaire, de choisir 
un drapeau distinctif !

EUGENE L'HEUREUX.

Ayez recours au 
crédit-voyage HFC

Ues milliers de familles 
prennent des vacances 
dont elles échelonnent 
le paiement sur une 
période raisonnable, 
grâce au crédit- 
voyage HFC. Payez tous 
les frais du voyage et 
saisissez les aubaines 
qui se présenteront en 
cours de route. 
Lmpruntcz en toute 
confiance tie MFC.

RENSEIGNEZ VOUS SUR 
L'ASSURANCEVIEtfRtDIT 

TAUX RÉDUITSTIE GROUPE
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Les brigadiers scolaires seront récompensés par un voyage 

au Zoo de Granby. Les dépenses se chiffrent à 3320.00. C'est une 
récompense qu’ils méritent bien.

★ — ★

L'ouverture des terrains de jeux dans les cinq paroisses aura, 
lieu le 29 Juin et sera au début sous la direction de M. Marcel 
Parent dont les services ont été retenus pour une autre fols. 
Le directeur permanent des loisirs devrait être nommé sous peu.

★ — *

La grande et regrettable nouvelle nous a été donnée lundi 
oolr au conseil par la démission de notre Ingénieur en chef M. 
Roland Verreault et le conseil avec regret a été obligé d'accepter 
cette démission. Cependant, M. Verreault veut bien permettre A 
la Cité de se trouver un remplaçant et de donner des directives 
A son successeur.

La rénovation et l'agrandissement de l'immeuble de la Crémerie St-Jérôme est presque terminée ; du moins A l'extérieur. On voit 
ici la nouvelle bâtisse qui offre un beau coup d'oeil. M. Fernand Casavant, le propriétaire, a confiance à l'expansion économique 
de St-Jérôme et a doté St-Jérôme d’un édifice qui fait honneur A son commerce. La Crémerie St-Jérôme emploie 120 personnes 
pour la préparation et la distribution de ses fameux produits laitiers.

NOMINATIONS AU SEMINAIRE 
DE SAINTE-THERESE

M. le chanoine C. Lussier, recteur 
M. l'abbé C. Valois, vice-recteur
M. l'abbé J. Grcvel et M. J.-L. Castonguay, préfets des 

études
construction et de réorganisa­
tion du Séminaire, a dû prési­
der durant sept années la Fé­
dération des Collèges Classi­
ques, puis devenir, depuis un 
an, doyen de la Faculté des 
Arts, à laquelle il consacrera 
l'an prochain tout son temps.

M. i'abbé Charles Valois de­
vient vice-recteur du Séminai­
re et directeur du personnel 
enseignant. Né à Montréal le 
24 avril 1924, il a étudié au 
Séminaire de Ste-Thérèse, puis 
au Grand Séminaire de Mont­
réal. où il fut licencié en théo­
logie. Professeur au Séminaire 
de Ste-Thérèse en 1950, il fut 
ensuite envoyé à l'Ecole Norma­
le Secondaire et à l'Institut Ca­
tholique de Paris; il a obtenu sa 
Maitrise-ès-Arts. Depuis deux 
lique de Paris; il a obtenu sa 
condairc et à l'Institut Catho- 
ans, il était devenu l'aumônier 
national de la J.E.C., où il a 
acquis une précieuse expérien­
ce des problèmes du laïcat et en 
particulier de la jeunesse.

M. l'abbé Joseph Gravel est 
nommé préfet des études au 
cours collégial. Licencié en let­
tres, bachelier en théologie et 
en pédagogie, il fut préfet des 
études au cours secondaire. Il 
1962. Durant ces deux derniè­
res années, il a fait des études 
spéciales en lettres à l'Univer­
sité d'Ottawa.

M. Jean-Louis Castonguay, 
maître ès Arts, licencié en phi­
losophie, devient préfet des 
études au cours secondaires. Il 
était depuis quelques années 
secrétaire général du Séminai­
re.

M. le chanoine Charles Lus­
sier vient d'étre nommé rec­
teur du Séminaire de Sainte- 
Thérèse. Il remplace Mgr Pier­
re Deeary dont le rectorat avait 
été, l’an dernier, prolongé 
exceptionnellement d'une année 
â la demande expresse et 
unanime du personnel clérical 
et laïque. Pendant ces dix an­
nées de rectorat. MgT Deeary 
a réalisé une oeuvre vraiment 
extraordinaire de bâtisseur d'un 
nouveau et vaste Séminaire en 
même temps que d'éducateur 
aussi lucidement préoccupé de 
solide formation humaine et 
chrétienne que de sage adap­
tation aux exigences d'un mon­
de nouveau.

M. le chanoine Lussier est 
né à Montréal le 19 février. 
1919. Il a étudié au Collège 
Brébeuf. puis au Grand Sémi­
naire de Montréal où il obtint sa 
licence en théologie. Nommé 
dès son ordination en 1944 pro­
fesseur au Séminaire de Sainte- 
Thérèse, il fut envoyé un an à 
l'Ecole Normale Secondaire où 
il reçut son baccalauréat en pé­
dagogie puis deux ans à Rome 
où il passa avec grand succès 
son doctorat en philosophie. 
Depuis son retour au Séminai­
re, il n'a cessé d’enseigner la 
philosophie, tout en répandant, 
par des conférences ou des ar­
ticles, la pensée de l'Eglise sur 
les grands problèmes sociaux 
ou chrétiens. Depuis 1958, il 
fut aussi vice-recteur du Sé­
minaire et collaborateur com­
pétent de Mgr Deeary, puisque 
celui-ci, à travers les travaux de

PIECES GENERAL MOTORS AUTHENTIQUES

> Garde-
Moteur

DE QUALITE

EFFECTUE PAR MECANICIENS QUALIFIES

* Mises au point Tel.:
* Peinture et debossage

Service rapide GE. 8-1203
Depositaire Chevrolet • Oldsmobilc

Tel. GE. 8-1203

AUTOMOBILES LTE
962, RUE LABELLE ST-JEROME, P.Q.

A St-Jérôme
r ■Démission du Frère Bernard, é.c.

du Service d'Orientation

FRERE BERNARD, é.c.
Commission scolaire.
Cité de St-Jérôme,

MM. les Commissaires,
La fondation de l'école régio­

nale de St-Jérôme étant remi­
se à l'automne, cous n'avez pas 
pu procéder pour septembre à 
l'organisation définitive du Ser­
vice d'orientation. Devant la 
confusion des tâches que cette 
situation entraîne, j'ai demandé 
et obtenu de mes Supérieurs 
mon transfert à Laehine où je 
serai le directeur officiel de 
l'orientation.

Vous accepterez. MM. les 
Commissaires, la résiliation de 
mon contrat dont le renouvel­
lement prenait automatique­

ment effet le 16 courant ; par 
la même occasion, vous annule­
rez ma candidature à la direc­
tion du Service d’orientation si­
gnifiée dans ma requête du 22 
mai.

Soyez assurés, MM. les Com­
missaires, que je serai heureux, 
quand les circonstances s’y prê­
teront, de revenir travailler 
dans un milieu aussi progressif 
pour une cause qui a absorbé 
toutes mes énergies depuis qua­
tre ans.

Permette: que je profite de 
Coccasion pour exprimer toute 
mon admiration et mon atta­
chement à cette population de 
St-Jérôme que j'ai pu appré­
cier durant des tête-à-tête nour­
ris par un dialogue on ne peut 
plus ouvert, sympathique et in­
téressé. C'est un devoir pour 
moi de rendre public ce témoi­
gnage tout à l'honneur des pa­
rents de nos élives à propos 
de la profonde compréhension 
et de l'immense intérêt qu'ils 
apportent à l'éducation de leurs 
enfants.

En vous réitérant mon regret 
de quitter un service que j'ai 
édifié avec tant d’ardeur, je 
vous prie d’agréer, MM. les 
Commissaires, l’expression de 
mes sentiments les plus distin­
gués.

Frère Bernard Procencher, 
é.c. C.O.P.

Nous sommes outillés pour embellir 
l'entourage de votre maison 

• ARBUSTESVOYEZ UN EXPERT 
Sans obligation consultez

Georges Lorrain
PAYSAGISTE 

26, rue Lafontaine St-Jérôme

GE. 8-6455

• TOURBE
• JARDIN - ROCHER
• TERRASSEMENT
• TERRE NOIRE. ETC.
Notre expérience est votre 

garantie

* — ★

Il est question de convertir !e Centre Diocésain en maison 
de détention préventive. Mais d'après ie conseil un tel établisse­
ment est prohibé dans cette zone. Le Maire déclare qu’on devrait 
plutôt tenter de réorganiser le Centre. Peut-être en logeant la 
bibliothèque ou autre distraction pour nos jeunes afin de per­
mettre au Centre Diocésain de boucler son budget.

★ — ★

Un règlement sera soumis A l’approbation des propriétaires 
les 9 et 10 juitlet prochain de 9 heures a.m. A 7 heures p.m. A 
l'effet de fixer l'évaluation A 50% de la nouvelle Industrie La 
Cie de Fenêtres St-Jérôme Limitée. Ceci en vertu de la loi des 
Cités et Villes.

2-9707
Tél.GE.

1

Marcel Lalnnde 
gerant général

BETON PREPARE
UNE INDUSTRIE DE ST-JEROME

977 RUE LABELLE

Message de M. Lionel Bertrand
Bien que la session soit suspendue jusqu'au lundi 29 juin, 

le cabinet provincial a siégé deux jours cette semaine en séances 
régulières et cela, aux fins de mettre un point final sur nombre 
de questions. M. Bertrand était donc à Québec mardi et il l’est 
également aujourd'hui.

M. Bertrand ne sera pas à son bureau samedi. Il n'y sera 
maintenant que la semaine prochaine, vraisemblablement ven­
dredi soir le 3 juillet.

Dimanche le 28, M. Bertrand assistera au grand ralliement 
du Camping Club du Canada, qui a lieu au Zoo de Saint-Edouard, 
comté de Maskinongé.

Il sera de retour à Québec tôt lundi matin le 29 Juin, pour la 
reprise des travaux sessionnels, et retiendra mardi pour assis­
ter le soir à la grande démonstration qui aura lieu à Vile Sainte- 
Hélène. alors que la Ville de Montréal remettra officiellement 
les îles Sainte-Hélène et Notre-Dame à la Compagnie canadienne 
de l'Exposition universelle de 196T.

Il retournera à Québec les jeudi et vendredi, les 2 et 3 juillet.

Dimanche !c 28 juin, au programme “Ici. Lionel Bertrand", 
à midi et quinze, à Radio-Laurentides, CK JL, St-Jérôme, M. 
Bertrand rendra publique une première liste de travaux de Voirie, 
qui seront effectués au cours de la saison.

★ — ★

Les soumissions pour les travaux de pavage ont été ouvertes 
lundi soir. En voici la liste : Jacques Brlère $74,461.00, Albert 
Brière 370,746.50 et La Cie d’Asphalte Laurentlennet $72,774.50. 
Si les soumissions sont conformes le greffier est autorisé A 
préparer un règlement d’emprunt. Pour les trottoirs neufs et 
chaînes de rues, quatre soumissions : Roland Lachance $58,350.00, 
Marcel St-Onge $51,140.50, Lebeau Construction $55,607.06 et Réal 
Dufour $58,430.55. Ces soumissions sont référées A l’ingénieur 
pour étude et de faire un rapport sur des anciens travaux de 
trottoirs qui n’ont pas été acceptés par le bureau des ingénieurs 
et que les contracteurs devront reprendre A leur charge.

★ — ★

Le rapport du mola de mal du directeur des service-', M. 
Roland Brunet, Indique deux incendies dont un A l’extérieur. Les 
dommages s'élevant A $8,350.00. Les accidents de la circulation 
sont au nombre de 89 et on déplore la mort d’une personne et 
huit blessés- Les enquêtes sur vols se totalisent A 25. Les amendes 
pour la circulation ont été peu considérables durant le mois soit 
$525.00. Les compteurs de stationnement rapportent $1.294.00 et 
le marché $772.10.

* — ★

M. Jacques Râtelle a été éiu Grand Chevalier en remplace­
ment de M. Philippe Thlvlerge, démissionnaire.

★ — ★

Le défilé de la S.S.J.B. a été très bien réussi même si le 
départ a retardé d’une heure, chose qu’on devrait remédier l'an 
prochain.

Le feu d’artifice a été de beaucoup supérieur à l’an passé. 
★ — ★

La consommation de l’eau potable grandit toujours. De ce 
temps-cl, l'usine doit filtrer près de quatre millions de gallons 
d'eau.

L'arrosage des gazons prend trop d'eau et le conseil doit 
appliquer le règlement existant qui autorise l'arrosage des pe­
louses entre 7.00 heures et 10.00 heures du soir seulement.

★ — ★

Le bureau de poste sera fermé toute la Journée, le 1er juillet, 
y compris le couloir des cases postales.

Aucune livraison par facteur ou service rural.
La collection des boites aux lettres ne sera faite que le soir, 

entre 5 h. 30 et 7 h. 30 p.m.
★ — *

On peut s’attendre A beaucoup de circulation sur les grandes 
routes au cours de la prochaine fin de semaine. Dimanche pro­
chain, en effet, sera le jour le plus long de l’année : la fin du 
printemps, le début de l’été. La meilleure façon d’inaugurer cette 
belle saison, c’est de le faire avec un nouvel esprit de prudence, 
conseille le ministère des Transports et Communications. Inutile 
d'avoir de belles voitures, de bonnes routes pour y circuler, de 
beaux endroits où se rendre si l'on doit revenir éclopé des suites 

d'un accident de la circulation.
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SERVICE
HEURES PAR JOUR JOURS PAR SEMAINE

NETTOYAGE ANNUEL GRATUIT 

INSPECTION MINUTIEUSE GRATUITE 

APPELS D’URGENCE GRATUITS

EXPERTISES ET CONSEILS GRATUITS

Pour la somme de $13.95, Mongeau & Robert remplacera, 
sans autres frais, chacune des pièces d'équipement de chauffage 

domiciliaire mentionnées ci-après qui pourraient devenir 
défectueuses pendant la période d'un an. Les pièces de 

rechange couvertes par cette assurance sont les suivantes: 
thermostat, moteur du régulateur, commande de remise en marche, 
aquastat ou airstat, soufflerie, commande de la soufflerie, moteur 

de la soufflerie, protectorelais, régulateur de tirage, 
foyer, ensemble d'allumage, transformateur de l'allumage, gicleur, 

moteur de brûleur, ventilateur du brûleur et prise d'air, 
pompe à l'huile, conduit d'huile, jauge de réservoir, 

sifflet de tuyau d’aération, tuyau de remplissage et d'aération, 
bouchon du tuyau de remplissage et d'aération et réservoir d’huile 

à chauffage de 250 gallons et moins, si pas enfoui 
sous terre. Naturellement cetto offre, sous 

forme dn police d'assurance, n'es! faits 
qu'aux clients d’huile légère 

de Mongeau & Robert.

INSTALLATION DE CHAUFFE-EAU 
INSTALLATION DE SYSTÈME
DE CHAUFFAGE PAYABLE EN 5 ANS

PLAN BUDGÉTAIRE
POUR PAYER VOTRE HUILE EN 10 MOiS

CAMIONS ÉQUIPÉS DE 
RADIOTELEPHONE

VEUILLEZ DÉCOUPER ET RETOURNER

J'autorise Mongeau & Robert a exécuter le net­
toyage annuel de ma fournaise et la mise au point 
de mon brûleur à la date indiquée ci-dessous. J'au­
torise également Mongeau & Robert à répondre aux 
appels de service d'urgence pendant la prochaine 
saison de chauffage, cependant, le coût des pièces 
de rechange requises n’est pas compris dans ce plan.

Afin d'obtenir tous ces services gratuitement, 
je m'engage à acheter de Mongeau & Robert, au 

prix duTmarcbé, toute l'huile légère dont j'aurai besoin pour chauffer 
ma résidence d’ici le 30 avril 1965.

SERVICE
GRATUIT

Je suis intéressé à obtenir de Mongeau & Robert, 
moyennant la somme de $13.95, un CONTRAT D'ASSU­
RANCE sur les pièces de rechange de mon système de 
chaulfage. Il est bien entendu que Mongeau & Robert 
se réserve lo droit d'émettre ce contrat d'assurance- 
pièces seulement après avoir fait l'examen du système 
de chaulfage en question.

□ □

Gérant

JULES CREVIER,
656 rue François, StJérôme

Représentant

MARCEL AUBIN
R.R. # 2, St-Jérôme

Représentant

ROLAND ROBILLARD
11 rue Vital, 
St-Sauveur 
des Monts

: J

vm ■ m
'.mm

Représentant

DENIS RENAUD
193 rue Vilieneuve 
St-Eustache

Représentant

YVES POIRIER
46 Montée Sauvage 
Ste-Adèle

A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A

REVÊTEMENT
D’ASPHALTE
POUR ENTRÉES DE GARAGE. COURS, 
TERRAINS DE STATIONNEMENT, ETC.

■ ■mongeau o robert
CIE LTEE
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Lorouche 4 coups surs :
Gagnon 10 retraits :

St-Jérôme triomphe du Rosemont 5-2 à la lie manche

C. GAGNON 
10 retrain

S. LAROUCHE 
4 coup: sûrs

Les Cardinaux de St-Jérôme ont mis fin à 
une série de défaites jeudi dernier, en l'empor­
tant sur le Rosemont après onze manches com­
plètes de Jeu. Les hommes de Robert Lauzon 
ont affiché une performance remarquable toute 
la partie durant. Claude Gagnon, que plusieurs 
qualifiaient de désappointement de l'équipe de­
puis le début de la saison, a prouvé jeudi der­
nier qu’il possède toute l'étoffe d'un excellent 
lanceur, en n'accordant que 3 maigres coups 
sûrs à ses adversaires; il a fait mordre la pous­
sière à 10 frappeurs sur trois prises et n'a alloué 
aucun but sur balles, durant 7% manches de 
jeu. Serge Larouche et Ghislaln Cloutier en 
croisant le marbre à la 1ère manche, ont donné 
une avance de 2-1 aux hommes de Robert Lau­
zon. Robert Champoux du Rosemont a été le 
premier joueur à. croiser le marbre à la pre­
mière manche et Pierre Raclcot a égalisé les 
chances à la quatrième manche.
Duel de lanceur :

A compter de la quatrième manche, le point 
de mire a été sans aucun doute le monticule. 
Le compte étant 2-2, aucun joueur dans les 
deux camps n'a réussi à croiser le marbre du­
rant 6 manches complètes. Claude Gagnon, lan­

ceur gagnant, a enregistré le point victorieux 
des siens à la première moitié de la lie manche, 
sur un coup sûr de Serge Larouche. Normand 
Prud'homme et Serge Larouche sont venus aug­
menter l'avance des porte-couleurs de la Reine 
du Nord, en croisant le marbre à tour de rôle 
sur un double de Ghislain Cloutier.

Serge Larouche s'est moqué de sa blessure 
au genou pour cette partie, en récoltant une 
fiche de 4 coups sûrs et une passe gratuite au 
premier coussin, en six apparitions au bâton. 
Ghislain Cloutier, le meneur pour les circuits 
sur un pied d'égalité avec Samson de Québec, y 
est allé de trois coups sûrs dont 2 doubles et 
André Lauzon, qui mène le bal dans la Ligue 
pour la meilleure moyenne au bâton, a logé la 
balle en lieux sûrs à deux reprises et s’est vu 
accorder 2 buts sur balles intentionnels.

Normand Danielle, lanceur perdant, qui a été 
au monticule pendant toute la partie, a accordé 
14 coups sûrs, retiré 10 frappeurs sur trois 
prises et alloué 4 buts sur balles, dont 2 inten­
tionnels.

Pour le Rosemont, Raclcot avec un double, 
Bergeron et Champoux avec un coup sûr cha­
cun, ont fait bonne figure au bâton.

Ligue Laurentienne de Fastball
(par Claude Desmarteaux)

La Brasserie O’Keefe en tête Le 15 Juin, la Brasserie
Voici les résultats de la se- O'Keefe a défait l’équipe des 

maine dernière : Loisirs de Ste-Paule, par le

En s portant mieux
4 fi jaCKfim

L'instructeur Robert Lauzon affichait un large sourire vic­
torieux Jeudi dernier, après la belle victoire de 5-2 que ses hom­
mes ont arrachée au club Rosemont. Le mentor des Cardinaux 
était fier surtout de la belle performance de ses hommes au 
bâton. Robert ne parvenait pas à s’expliquer la difficulté que 
ses hommes éprouvaient à sortir la balle du champ intérieur 
cette année, jusqu'à jeudi dernier, alors que son équipe a récolté 
un total de quatorze coups sûrs durant la partie qui a duré onze 
manches. L'artilleur gaucher Claude Gagnon, qui a remporté son 
deuxième triomphe de la saison, a connu sa meilleure joute; tout 
semblait bien fonctionner et sa courbe qu'il a utilisée à maintes 
reprises, a été d’une efficacité sans contredit.

Si le club des Cardinaux de St-Jérôme ne figure pas dans 
les places de choix du classement. le premier but André Lauzon 
représente bien sa ville chez les meneurs, pour la meilleure 
moyenne. André, chez les frappeurs de la Ligue, avec une 
moyenne de .353. En 34 apparitions au bâton, le premier but 
des Cards a obtenu 12 coups sûrs, enregistré 3 points et en a 
fait compter six.

Le receveur Serge Larouche ne manque pas une occasion 
pour venir faire son tour à St-Jérôme. En fin de semaine, malgré 
que les Cardinaux n'avalent aucune Joute au programme, le re­
ceveur est venu voir le3 activités de la Saint-Jean.

L'ouverture des terrains de Jeux aura lieu le 29 Juin pro­
chain. Le moniteur en chef, M. André Lauzon, m'annonçait qu'il 
y aurait tout du neuf cette année et qu'à chaque semaine, il y 
aurait un compte rendu des activités des différents terrains. Cette 
semaine il publie dans cette édition, le programme qu'il s'est 
tracé.

Nos plus sincères condoléances à M. Yves Nadon et sa 
famille, qui ont été éprouvés par la mort de leur père, M. Achille 
Nadon, décédé à l’âge de 75 ans. Le service eut lieu mardi 
matin, en la Cathédrale de St-Jérôme.

Une enquête menée par 8 commissaires sur le sport dans la 
province, révèle que 10% seulement des Commissions scolaires 
ont un semblant d’organisation en matière d'équipement et de 
personnel. 10% des Commissions scolaires engagent un profes­
seur d'éducation physique et 1% possèdent un gymnase. Une 
trentaine de municipalités consacrent des fonds dans leur budget 
pour l'aménagement de lieux récréatifs.

Le comité d'étude sur les loisirs recommande dans son rap­
port au ministre de l'Education, que l'organisation sportive dans 
la Province soit répartie en trois niveaux : 1- à l'échelle locale, 
où la municipalité serait la mieux placée pour répondre aux 
besoins de la population, en recevant de l'aide du gouvernement 
sous forme de subventions et de conseil. 2- A l’échelle régionale, 
cù des bureaux faciliteraient la coordination, les échanges et les 
communications entre les organismes locaux. 3- A l'échelle pro­
vinciale, un office de recherches et de l'information, un office 
des programmes et de la consultation et un office de l'adminis­
tration devraient disposer d’un budget de Ï3,400.000 pour voir 
à la bonne marche des loisirs dans la Province.
Par cl par là :

Jim Bunning est le premier Joueur à réussir une partie par­
faite dans les deux ligues (Nationale et Américaine). Il est 
aussi le premier lanceur à réussir cet exploit avec les Phillies 
de Philadelphie depuis 1906.

Le club Midget de la ligue Inter-Cités, se classe au troi­
sième rang, immédiatement après Chomedey et St-Laurent.

compte de 21 à 9.
Le 16 Juin, la Dominion Rub­

ber l'a emporté sur l'équipe 
d'Yvon Godon, la Taverne des 
Sports, par un pointage con­
testé de 8 à 7.

Dans la deuxième rencontre 
de la soirée, les Bijouteries Gi- 
roux-Nettoyeurs ABC et les 
Loisirs de Ste-Paule ont fait 
match nul de 9 à 9.
Le 17 juin :

La Brasserie O'Keefe a eu 
raison de la Dominion Rubber, 
au compte de 7 à 1; et, dans 
la deuxième rencontre de la soi­
rée, le Beaulieu Sport a défait 
la Taverne des Sports 8 à 6. 
Voici le* joutes à venir :

29 juin : Dominion Rubber vs 
Taverne des Sports, 8.30 à Ste- 
Marcelle.

29 juin : Bij. Giroux-Net. abc 
va Beaulieu Sport, 8.30 à Ste- 
Paule.

30 Juin : Loisirs Ste-Paule vs 
O'Keefe, 8.30 à Ste-Paule.

30 juin : Dominion Rubber vs 
Beaulieu Sport, 8.30 à Ste-Mar- 
celle.

Veuillez remarquer que le 1er 
juillet. II n'y aura aucune joute 
à l’affiche, par rapport à la 
Confédération.

Potins 
au C.L.I.

La date est fixée pour la vi­
site de Lucien Laverdure H 
viendra donner des cours, le 15 
Juillet, aux tennis du parc de 
la Durantaye.

Vers le 1 Juillet, aura lieu, 
sur nos courts, le tournoi de la 
Laurentian Open. Pendant la 
saison estivale, les abonnés, 
aux courts de la Durantaye, 
pourront mesurer leurs forces, 
dans un tournoi ouvert à tous,

Dimanche, 21 Juin, à Mt- 
Rolland, nos joueurs ont fait 
honneur au C.L.I. Dans le sim- 
pie-homme : P-. Dion, président 
du C.L.I. a eut raison de Jac­
ques Raymond, par 8-3. P. P. 
Renaud et A. Teasdale ont bat­
tu L. M. Labelle et R. Grégoire 
dans un 2 dans 3 par 6-2 et
7- 5. Félicitations. Dans le sim­
ple-femmes: F. Grégoire a dé­
fait Lise Hébert de St-Jérôme
8- 6. Mais Lise s'est très bien 
défendue et nous lui devons des 
félicitations... R. Presseau a 
été battu par L. M. Labelle de 
Mt-Rolland et R. Bastien par 
R. Grégoire. Dans le double- 
mixte, J. Hamel et M. Maher 
de St-Jérôme, se sont très bien 
défendus contre L. Lamoureux 
et J. Raymond. Le double a dû 
être interrompu à cause du 
manque de temps, laissant le 
match à égalité Félicitations à 
tous . ..

POSITION DES EQUIPES

O KEEFE
’ P.J. 

5
P.G.

4
P.P.
1

P.N.
0

Moy,
800

BEAULIEU SPORT 5 3 2 0 600
DOMINION RUBBER 5 3 2 0 600

T. DEIS SPORTS 6 3 3 0 500

L. STE-PAULE 5 1 3 I 300

B. GIROUX - net ABC 6 I 4 1 250

MEILLEURES MOYENNES DES JOUEURS

Pt*
8

Statistiques de la

FRAPPEURS —

Chartrand Jacques — Taverne des Sports 563

Gagnon Réal — Taverne des Sports 529

Godon Gilles — Taverne des Sports . 500

Gagnon Gérard — Dominion Rubber 450

Flllatrault Jacques — Taverne des Sports 444

Bélair Pierre — Bijouterie Giroux - Net. ABC 409

Gagnon André -- Bras. O'Keefe 400

Laurin André — Beaulieu Sport 389

Gauthier Donald — Bij. Giroux - Net. ABC 353

Richer Roger — Dominion Rubber 313

LAUZON, André, St-Jérôme 
COURNOYER, Y., Ijichine 
CARTIER, G.. Sorel 
DUQUETTE, A.. St-Jean 
AUDETTE, A., St-Jean 
LACROIX, N„ St-Jean 
BEAUDRY. M., Sorel 
CLOUTIER, G., St-Jérôme 
CHOQUETTE, P.. St-Jean 
SAMSON, G.. Québec 
VIAU, C., Verdun 
DELARGE, G., Sorel 
L'ECUYER, C., Rosemont 
DAIGLE, R., Verdun 
CREAMER, P., Chomedey 
HARRISON, E„ Chomedey 
MILLETTE. Y., St-Jérôme 
DROZ, M., Verdun 
BEAULIEU. M., Québec 
LALANDE, Jacques, Lachlne 
BERGERON, M., Rosemont

ational
app. et plus)

le j r
AB P CS pp Moy.

34 3 12 6 .353
32 8 11 6 .344
38 6 13 5 .342
30 6 10 7 .333
27 5 9 6 .333
27 6 9 3 .333
43 12 14 9 .326
35 4 11 11 .314
35 4 11 7 .314
36 7 11 10 .306
30 0 9 7 .300
34 5 10 9 .294
32 7 9 7 .281
36 5 10 2 .278
27 7 7 5 .259
41 4 10 4 .244
37 7 9 3 .243
33 7 8 1 .242
33 6 8 1 .242
33 6 8 1 .242
25 4 6 2 .240

LES MENEURS:
Apparitions au bâton : 
Points comptés :
Coups sûrs :
Points produits pra : 
Deux buts :
Trois buts :
Circuits :

Total des buts ;
Buts volés :
Buts sur balles :
Retraits au bâton :
Meilleure moyenne :
Meilleur pourcentage de pulj. 

sauce :
BEAUDRY, M„ Sorel, 13 
BEAUDRY, M., Sorel, 13 
BEAUDRY, M., Sorel. 14 
CLOUTIER, G., St-Jérôme, R 
COURNOYER, Y.. Lachine, 4 
HARRISON, E., Chomedey, 3 
CLOUTIER. G.. St-Jérôme et 
SAMSON, G., Québec. 2 
BEAUDRY, M., Sorel, 21 
MILLETTE, Y., St-Jérôme, 13 
MILLETTE, Y., St-Jérôme, 9 
VIAU, C., Verdun, 12 
LAUZON, A., St-Jérôme, 353

COURNOYER, Y., Lachlne, .625

AUTRE AMICAL

t

auto­route

Pour servir les résidents de Ste-Adèle, Ste-Marguerite, Lac Masson, 
Estérel, Mont-Rolland, Piedmont, St-Sauveur, Shawbridge et les 
environs.

EST MAINTENANT

OUVERT
ANGLE VAUQUETTE et ROUTE 11

STE-ADÈLE J
STATIONNEMENT GRATUIT.

MAGNIFIQUE DECOR MODERNE
Conçu en pensant à vous. . . merveilleux décor attrayant et gai 
qui ajoute de la gaieté à votre magasinage. . . et un équipement 
des plus modernes, comprenant un nouveau genre de comptoirs 
réfrigérés pour les viandes et les produits laitiers vous assurant 
de maximum de protection des aliments et facilitent votre choix.

SERVICE EFFICACE ET RAPIDE
Nos employés entraînés seront heureux de vous aider, et vous 
assurent un service rapide aux nombreux comptoir-caisses, 
plus un comptoir "Express" pour plus de commodité.

ALIMENTS CONGELES DE QUALITE
Une grande variété des meilleurs aliments congelés vous est 
offerte au département moderne d'aliments congelés. . . et vous 
profitez toujours des bas prix populaires DOMINION en plus.

TOUT EST GARANTI !
Tous les produits vendus au DOMINION sont garantis pour vous 
donner 100% de satisfaction !

RAYON DE L'HOTESSE!
Pour les réceptions spéciales que vous prévoyez, vous trouverez 
un choix admirable des meilleurs amuse-bouches ainsi que von 
aliments exotiques de la plus haute qualité.

VENEZ, VOYEZ les nombreuses offres

ACHETEZ-EN UN 

OBTENEZ-EN UN GRATIS

Toute la semaine d'ouverture !

SACS A MAGASINAGE 
GRATIS

Avec poignées, à chaque client 
avec tout achat

TIMBRES DOMINO
Pour des cadeaux magnifiques 

ou bons d'achat.

CATALOGUE DOMINO
Une vaste variété pour 

toute la famille.

NOUVEAUX CARNETS 

pour les TIMBRES 

DOMINO
A tous les comptoirs-caisses

ARTICLES DIVERS !
Votre nouveau Dominion vous offre un vaste assortiment d'arti­
cles pour la toilette ou la santé, ainsi qu'un vaste choix d'articles 
pour le patio ou le Bar-B-Q tel que. charbon de bols, gril et 
chaises de Jardin.

POUR PLUS DE COMMODITE !
L«s chèques d'allocation familiale, de pension de vieillesse et de 
paye peuvent être échangés au DOMINION

HEURES D’OUVERTURE
Lun. Mar. Mer. Jeu. 9.00 a.m. - 6.00 p.m. 
Vendredi 9.00 a.m. - 9.00 p.m.
Samedi - 8.30 a.m. - 6.00 p.m.
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Louise Robert


